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One crganisaHon secrète 
militaire allemande 

La mauvaise foi de l'Allemagne ne saurait éctiapper 
à personne. Mais la claire intention de duper l'Entente 
qui est au fond de la politique germanique, apparaît 
nettement en Haute-Silésle. Les « idées impérialistes », 
que certains diplomates alliés redoutaient si naïvement au 
moment de l'élaboration du Traité de Versailles, animent 
aujourd'hui plus arde'nment que jamais les responsables 
de la grande guerre, que la défaite n'a pas assagis 
par suite de l'absence de fermeté et de clairvoyance 
des vainqueurs. C'est en Haute-Silésie que se trame le 
complot de la revanche allemande ; les faits quotidiens 
le démontrent et devraient secouer la torpeur des gouver­
nements. 

A la tribune du Parlement, M. Maurice Barrés dénon­
çait le 17 décembre le manquement de l'Allemagne à 
ses engagements. « La commission interalliée de Haute-
Silésie, — disait-il entre autres exemples, — se plaint 
que le gouvernement de Berlin envoie directement aux 
mineurs de 'la région industrielle k s vivres qu'il se 
procure au moyen des sommes fournies par les Alliés 
et qu'il se sen'e di; ces envois comme d'un moyen de 
propagande pour se créer des titres à la reconnaissance 
des mineurs et exercer une influence sur le résultat du 
plébiscite. C'est toujours le même système appliqué avec 
des moyens variés. Nous nous trouvons avoir donné une 
arme contre nous... » 

Sans inicr la répercussion que peuvent avoir sur l'issue . 
du référendum les faits de dilapidation révélés par 
Barres, et sans méconna,î'tre la nécessité de les publier 
et de les flétrit'^ il importe cependant de divulg'uer des 
dispositions beaucoup plus graves et plus dangereuses, 
prises par le « Reich » en vue d'une occupation militaire 
de la Haute-Silésie. Ce n'est un secret pour personne 
que la réduction de l'effectif de l'armée allemande à 
130.000 hommes est purement fictive ; ^euls )es défaitistes, 
les rêveurs et les utopistes se laissent prendre à ce mi­
rage. 

L'armée allemande était à peine démobilisée que déjà 
un peu partout sur le territoire de l'Empire, se formaient 
diverses associations militaires secrètes, organisées dans 
un but de vengeance. La plus importante de beaucoup 
était et demeure la « Spree ». C'est une émanation directe 
des services de liaison et des bureaux de démobilisai 
tion ; dissimulée sous des apparences pacifiques, la 
« Spree » a un caractère essentiellement militaire et pos­
sède des ramifications dans l'Allemagne erttière. Le 
quartier général de ce vaste réseau conspirateur se 
trouve à Berlin et les bureaux qui en dépendent se 
trouvent : pour la Hautje-Silésie à Bjeslau, pour la 
Prusse Orientale à Stettin;, pour le Schleswig à Ha­
novre, pour l'occupation des provinces de l'ouest à Muns­
ter, à Francfort et Cologne et en plus des bureaux; 
existent à Dresde, Munich et Stuttgart. Les organisa;-
tions régionales de la « Spree » relèvent des quartiers 
généraux de leurs corps d'armée respectifs. Celle de 
la Haute-Silésie relè\"e donc du VI» Corps (Breslau) qui 
fournit aux hommes l'habillement ; les munitions leur 
sont fournies par le Bureau Central de Berlin et le 
dépôt provisoire de munitions se trouve au Camp 
d'étape de Neisse. 

Les pouvoirs, ainsi que le rayon d'action de la 
« Spree » sont très étendus ; son but général consiste 
en la création et le maintien d'une armée secrète,. 

bien approvisionnée en matériel de guerre et préparée 
pour une guerre de revanche. La tâche principale de 
cette association est de camoufler les « démobilisés » 
qui, en fait, font lencore partie die l'armée (Natijonal 
^Yehr), dans laquelle sont seulement admis les individus 
aux tendances pangermanistes. L'administration civile alle­
mande que les Alliés ont laissée en fonctions en Haute-
Silésie prête son concours actif aux conspirateurs qui 
sont aussi bien de hauts fonctionnaires (juges, inspec­
teurs, procureurs, directeurs d'usines ou de mines) qUe 
de petits employés. Le bureau principal régional de la 
« Spree » pour la Haute-Silésie se trouve à Breslau, 
Hurgervverderstrasse, n" 2 ; le chef en est le Comman­
dant von Rœder. 

Une des fonctions de la « Spree » consiste à recruter 
en Allemagne des piersonnes nées en Hàute-Silésie et 
à les renvoyer dans la région plébiscitaire pour augmenter 
le nombre des suffragies favorables au « Reich ». Au 
cas oîi ses plans seraient voués à un échec, la « Spree » 
prévoit la nécessité de faire sauter les usines et détruire 
les mines .de Haute-Silésie et pour cela, elle fait 
suivre à ses affiliés un cours préparatoire spécial. Les 
plans d'action préparés de longue main et revisés con­
cernent sept districts hauts-silésiens : 

a) Strzelce (Gross Strelitz) quartier général à Kulinov. 
b) Pszczyna (Pless) • — àPoremba. 
c) Rybnik (Rybnik) quartier général à Wielopole. 
d) Lubliniec (Lublinitz) quartier général à Lubetzko. 
e) Tarnowskie Gorv (Tarnovitz) quartier général à 

Naklo. 
/) Raciborz (Hatibor) quartier général à Studzienna. 
a) Glubgzyce (Lcebschûtz) quartier général à Grobnig. 

Pour chaque cercle en question, le plan prévfoit des 
grand'gardes, des positions préparées à l'avance pour 
l'artillerie lourde et pour les mitrailleuses ainsi que des 
voies d'accès pour cellesi-ci, des postes d'observation 
pour\'US de lignes téléphoniques et de câbles, des d'épôts 
de munitions. Les documents concernant chaque district 
sont tous dûment revêtus du cachet « Haupitverbinl-i 
dungsoffizier Spree » (officier principal de liaison Spree). 

Tous ces préparatifs sont assez graves pour être étu­
diés avec soin par les milieux militaires interaUiés. 
Orâce à la complicité de l'administration civile de la 
zone plébiscitaire et du gouvernement de Bierlin, la 
« Spree », menaçante aujourd'hui en Haute-Silésie, risque 
de devenir dangereuse demain pour le maintien de la 
paix européenne. 

Maurice TOUSSAINT. 

La vraie Vilia 
Y a-t-il r ien de p lu s c h a r m a n t q u ' u n vi l lage 

f rançais? de p lus r i an t , de p lu s c a l m e , de p lu s 
r e p o s a n t ? — Il en es t u n q u e j ' a i m e e n t r e 
t o u s : a u mi l i eu d ' u n e c a m p a g n e t r a n q u i l l e qu i 
un i t la g r â c e des n o b l e s p a y s a g e s de Loire au 
c h a r m e p lus «auvage des m a r a i s de So logne , il 
se n i che e n t r e ses r iv iè res et ses bo i s , e t j e rêve , 
ce soir , de sa pe t i t e p lace s i l enc ieuse , j e v o u ­
dra i s la r evo i r u n j o u r d 'h iver , j e voudra i s y 
pas se r Noë l . . . Ce t te pe t i t e p lace , m o r n e aux 
y e u x d e t o u s , e s t p o u r moi u n vra i p o è m e , q u e 
dis-je, u n e sou rce de d r a m e s s a n s fin! Der­
r i è re les m u r s g r i s de ce t t e pe t i t e p lace so l i ta i re 
q u ' o n appe l le la p lace de la Ha l l e , b o u i l l o n n e n t 
t o u t e s les pas s ions h u m a i n e s : l ' hô te l iè re y nour ­
r i t des r ê v e s de bi joux faux et de c l i en t s h u p ­
pés , la g r a n d e m a i s o n aux vo le t s c los c a c h e les 
d é s o r d r e s d ' u n e p rod iga l i t é s a n s n o m , l e m a g a ­
sin de n o u v e a u t é s ab r i t e des r e g a r d s à qu i 

r i en n ' échapj )e , e t n u l n e s a u r a j a m a i s les 
s o m b r e s p e n s é e s q u e ref lète la l o n g u e figure 
de la f emme du t a i l l eu r . . . O pe t i te p lace p e r d u e 
où, s eu l s , a m è n e n t u n e d i s t r ac t ion fugitive le 
v o y a g e u r en ép icer ie qu i v ien t de la g a r e , les gen ­
t i l shommes de l ' endro i t p é n é t r a n t d a n s l 'hôtel , 
ou bien la g r a n d e a u t o no i re d u d o c t e u r q u ' o n 
appe l le « le corb i l l a rd » t a n t le v i s a g e d e son 
p rop r i é t a i r e es t o u v e r t et r i a n t . . . Oui , p o u r p a s ­
ser Noël , j e r êve de vous revoi r , j e r êve d 'a l ­
le r à la m e s s e de m i n u i t d a n s vo t r e égl ise s a n s 
b e a u t é , je r êve m ê m e d ' e n t e n d r e la c a c o p h o n i e 
q u e font n a î t r e les c h œ u r s des j e u n e s filles de 
la pa ro i s se q u a n d el les e n t o n n e n t u n e e s p è c e de 
fanfare q u i appe l l e l ' a c c o m p a g n e m e n t lo in ta in 
d 'une t r o m p e t t e de c h a s s e . Malgré les c h a n t s 
des g r a n d s m a î t r e s , les s y m p h o n i e s de H a y d n , 
les a i r s de Bach qui b a i g n e n t de m u s i q u e m a 
«Vi l i a» pa r i s i enne , je rêve v r a i m e n t de v o u s , je 
rêve ce soir d ' un vi l lage f rançais . . . 

Es t - ce v r a i m e n t d e c e v i l l age q u e j e rêve.i* ou 
b i e n n ' e s t - ce là q u ' u n s y m b o l e ? l ' é t e rne l symbole 
d u pet i t coin de t e r r e où c h e r c h e n t à s e . « r a c i n e r » 
t ous les é m i g r é s , le pe t i t coin o ù l 'on p lace les 
d o u c e u r s famil ia les , les i n t imi t é s et le r e p o s . . . 
Nous a u t r e s , en fan t s d 'exi lés , n o u s avons tou­
j o u r s un peu en n o u s la n o s t a l g i e de la t e r r e ma­
t e r n e l l e , de la lo in ta ine t e r r e po lona ise d 'où les 
n ô t r e s s o n t p a r t i s j ad i s . Q u a n d n o u s c royons r êve r 
d 'un vi l lage f rançais q u e n o t r e imag ina t ion pa r e 
de tous les c h a r m e s , de t o u t e s les s é d u c t i o n s , c 'es t 
ve r s q u e l q u e vi l lage po lona i s i n c o n n u que n o t r e 
c œ u r se t o u r n e i n c o n s c i e m m e n t , c 'es t à la a Vi­
lia » de nos p è r e s q u e n o u s p e n s o n s t a n d i s q u e 
n o u s c r o y o n s b e r c e r n o t r e dés i r de fête famil iale 
pa rmi la d o u c e u r d ' un hor izon d 'exi l : q u e ce 
soit la pe t i t e vil le c la i re qu i n o u s v i t n a î t r e , ou la 
c a m p a g n e de v a c a n c e s h e u r e u s e s , ou l ' i m m e n s e 
Pa r i s , t émoin des t r i s t e s e s e t des jo ies . . . Dans 
ces l ieux d i f férents , n o u s a v o n s l ' i l lusion q u e 
e v i sage de la Pa t r i e n o u s sour i t , ma i s ce n ' e s t 
q u e s o n o m b r e ; le v ra i v i s age de l a P a t r i e 
e s t l à -bas , à t r a v e r s les forêts e t les s t e p p e s , e t , 
d a n s ce t t e évoca t ion de la Vilia t r ad i t i onne l l e , 
il n o u s a t t i r e , il n o u s é m e u t . De loin, exi lés , m a l ­
g r é t o u t , de g é n é r a t i o n en g é n é r a t i o n , nous 
pa r t i c ipons e n c o r e à la « Vilia » idéa le , qui 
r é u n i t , au soi r de N o ë l , t o u s les Po lona i s 
m o r t s et v i v a n t s . E n r ê v e , n o u s r o m p o n s l 'host ie 
n o n c o n s a c r é e avec tous les cava l i e r s b londs , 
aux y e u x p â l e s , a u x l èv res a r d e n t e s , qu i sont 
nos f rères , ce t t e hos t i e , c 'es t le p a i n des idées 
q u e la P o l o g n e p a r t a g e a v e c l ' h u m a n i t é , idées 
de l ibe r t é , d ' e n t h o u s i a s m e et de sacrif ice qu ' e l l e 
ne cesse d ' e n s e i g n e r au m o n d e I — C'est à ce t t e 
pa t r ie - là q u e n o u s a p p a r t e n o n s , c 'es t el le q u i 
n o u s a d o n n e le beso in de t o u t s e n t i r e t d e t o u t 
c o m p r e n d r e , la soif de l ' i nacces s ib l e . C'est à 
c a u s e de ce qu ' e l l e a mis e n n o u s q u e , s i , pa r 
h a s a r d , u n soir de « Vi l ia », n o u s t r a v e r s o n s la 
pe t i t e p lace pais ib le de q u e l q u e vi l lage français , 
n o u s n e p o u v o n s , m a l g r é t a n t d e d o u c e u r s , nous 
y a r r ê t e r ; n o t r e c œ u r , ce v o y a g e u r é t e r n e l , b o n ­
dit en sel le c o m m e un cava l i e r , il évei l le , en pas­
san t , l ' écho de la r o u t e so l i t a i re et des ma i sons 
s i l e n c i e u s e s , ma i s il n e p e u t r es te r , il r e p a r t d 'un 
seul coup d 'a i le , p lu s loin q u e la place, p lus loin 
q u e le b o u r g , v e r s la forêt, ve r s le fleuve, v e r s 

l ' infini. . . 

A N N E - M A R I E G A S Z T O W T T . 



POLONIA NO 49 

Concer t de Lalewicz 

'-e 20 courant, dans la Salle Pleyel, le célèbre pia­
niste polonais, le professeur Lalewicz, a donné son deu­
xième récital. Son succès fut complet. Le programme 
se composait Ide « la Sonate op. 111 », de ETeethoven, 
qui est la plus difficile, ensuite de la « Sonate de 
Liszt », pleine de poésie et de romantisme, dont l'in­
terprétation est inoubliable. Après l'exécution des « 12 étu­
des de Chopin », le public très nombreux a acclamé 
chaleureusement le grand artiste. Celui-ci joua encore 
« Le Roi d'Aulnes », de Schoubert, qui porta au comble 
l'enthousiasme de l'auditoire. 

OANTZIG 
La Commission des affaires étrangères de la Diète 

<te Dantzig a discuté la question des candidatures à la 
Commission du port. Le président du groupe polonais, 
M. Panecki a fait une déclaration à ce sujet. Il a 
dit notamment qu'après la conclusion de la convention 
polono-dantzicoise, les Polonais considéraient la question 
du port comme étant d'ordre purement économique, et que, 
en qualité de minorité nationale, ils désiraient participer 
Ê la commission du port. 

« Mais à notre grand regret, — telles étaient les paroles 
de M. Panecki, — nous constatons que le Sénat de Dantzig 
rend la collaboration des représentants de la Pologne 
€t de la ville jibre extrêmement difficile. Un des 
sénateurs a même réclamé comme une condition néces­
saire que le membre polonais de la commission soit 
hostile à la Pologne ! Nous protestons donc que le 
choix de ladite commission soit confié au Sénat. » 

Cette déclaration polonaise a provoqué parmi les Alle^ 
mands une véritable, consternation. 

Il a été décidé, sur la proposition du député Mateja, 
iqUê  le choix des membres de la commission du port soit 
effectué par l'assemblée plénière de la Diète de Dantzig. 

Une nouvelle ligne de communication maritime vient 
d'être établie entre Dantzig et Liban. 

EN HAUTE-SILÉSiE 
' Le meeting organisé à Zabrze par l'abbé Ulitzka, 
agitateur allemand, a eu un dénouement sanglant. Lors­
que l'abbé Ulitzka attaqua dans son discours la Polo-
gtn,e, idjes protestations se firent entendre dans la salle. 

Les membres de l'organisation allemande militaire fi­
rent alors arrêter les protestataires, qui furent en outre 
maltraités par la police. Une foule de plus de mille 
personnes entourait le local de la réunion, expri­
mant avec violence leur indignation, au sujet de cet inci­
dent. 

Pendant ce temps, avec l'aide de ses amis, l'abbé 
Ulitzka réussit à s'enfuir. 

En attendant le plébiscite, l'action des communistes 
prend; unie e-xtension considérable. On envisage la 
probabilité d'émeutes dans les usines et dans les mines 
devant aboutir à une grève générale. Les ouvriers modé­
rés s'efforcent d'entraver l'activité des communistes.. 

Lie département des affaires ecclésiastiques auprès de 
la Commission interalliée a désigné des conseillers ecclé­
siastiques polonais qui auront pour tâche de défendre 
les intérêts de la population polonaise dans le domaine 
ecclésiastique, 

La Commission interalliée a nommé plusieurs conseil­
lers postaux polonais qui seront chargés de veiller au 
fonctionnement des autorités silésiennes postales et de 
leur signaler tous les cas où le principe du secret de la 
correspondance serait lésé. 

Le journal « Polak » de Kattovvitz parlant des confisca­
tions d'armes incessantes chez les Allemands affirme que 
ces derniers préparent des troubles en Haute-Silésie et 
comptent sur une prochaine guerre polono-bolchéviste. 
M;ais en attendant, l'activité des AltemanJs a pour but 
principal d'amener la baisse' des valeurs polonaises et de 
susciter des difficultés économiques à la Poloo-ne. 

CHRONIQUE ÉCONOIVIIQUE 
= Un trai té commercial polono-hon-

grois. 
La « Rzeczpospolita » annonce qu'un traité commer­

cial sera conclu prochainement ayant le caractère d'un 
accord de compensation. On a déjà effectué, en Hon­
grie, des achats de blé et de denrées alimentaires 
pour la Pologne. 

= Les chemins de fer en Pologne. 
La <( Kurjer Poranny » annonce que le gouvernement 

polonais aurait entamé des négociations avec un groupe 
de financiers américains pour leur remettre des titres de 
bail à long terme, leur donnant des droits sur les chemins 
de fer polonais. Un accord aurait été déjà réalisé sur 
tous les points entre le ministre des communications polo­
naises et la Compagnie américaine excepté sur celui qui 
concerne la surveillance des voies ferrées. Les Améri­
cains passeraient comme conditions « sine qua » la néces­
sité de former une milice américaine qui surveillerait les 
voies ferrées. 

= 300.000 ouvriers polonais en West-
phalie. 

Selon le « Journal de Pologne » le député Zagorski 
revenu de .Westphalie a annoncé que cette province 
comptait 300.000 ouvriers /et plus d'un demi-million 
d'émigrés qui languissent après leur retour en Pologne. 
Cependant ce retour en Pologne ne pourra s'effectuer 
que lorsque dans toutes les industries polonaises, le 
travail normal aura été repris. Le député Zagorski 
est d'avis que le départ des émigrés polonais de 
Westphalie pourrait avoir une répercussion fatale sur 
l'état de l'industrie allemande dans cette province. 

BULLETIN 
{Express Télégraphe de VEsl.) 

= Les rapports polono-tchèques. 
M. Nowsk, chargé d'affaires tchéco'-slovaque à Varso­

vie, interi'ievvé par le correspondant d'un journal varso-
vien a déclaré entre autres : 

« Nous devons /mous efforcer à avoir une politiqute 
commune au nom des intérêts communs des deux nations. 
C'est une nécessité vitale pour les intérêts économiques de 
la Pologne et de la Tchéco-Slovaquie ainsi que pouv 
leurs rapports mutuels aussi bien vis-à-vis des Alliés que 
vis-à-vis de l'Allemagne. J'ai l'impression que nous entre­
rons prochainement dans la période des réalisations des 
conditions préliminaires de notre but immédiat. Le be­
soin le plus pressant à l'heure actuelle c'est, à mon avis, 
la créa,tion d'une atmosphère de confian;e réciproque 
entre les deux pays qui permettrait d'éviter toute campa­
gne d'accusations et de reproches injustes de part et 
d'autre ». 

= La situation en Podolie. 
On apprend de Podwolczyska que la situation en 

Podolie devient vraiment critique. Une administration bol-
chéviste a été instituée à Kamieniec I^odolski. Les trou­
pes rouges qui ont occupé la Podolie sont assez nom­
breuses. Les bolcheviks se vantent de pouvoir bientôt dé-
clancber une offensive contre la Roumanie et affir­
ment que le gouvernement soviétiste a décidé de re­
prendre la Bessarabie. 

Les commissaires bolchevistes forcent les paysans à 
former partout des comités révolutionnaires. Comme la 
ligne de la rivière Zbrucz n'est pas gardée par les trou­
pes polonaises, lesquelles sont postées au delà de la 
région neutre, à 13 kilomètres de cette rivière, les ban-
dles de maraudeurs en profitent et exercent une terreur 
iiidesc^ipliblê dans toute la zone présumée neutre. 

= Les aspirations des Blancs-Ruthènes. 
Les délégués de la Ruthcnie-Blanche arrivés à "V'ar-

sovie ont présenté au maréchal de la Diète un exposé 
de l 'état de la Paithénie sous la domination bolchc-
viste et ont demandé que le gouvernement polonais 
prenne des mesures assurant à la population de la 
Ruthénie-Blanche la liberté d'autodisposition confor­
mément aux pi-éliniiuaire- ontreln Polon-nc et In Russie. 
Les délégué- de la Hul liéiiii-HIan.-lir -'ndi-c-sèrcnl 
également aux ]iuissances alliées. 

= La mauvaise foi des Bolcheviks. 
On annonce que r a n i v i e à Riga d'ime délégation 

parlementaire polMiiai-c a donni' l'occi-iou à certains 
milieux !>,arlir\ i-!r- i-n[.[.l'ucILé~ d,' !.. .Irlru^Jiuu offi-
cielle des iuviets do j.réparer de iiouvelli;= aulicultés. 
On craint que ces milieux n'exercent une influence 
fâcheuse sur le cours di-- ju-DCiations et ne contri­
buent à provoquer de nouvrllcs discordes en mêlant 
les questions politique-, dan.- les affaires purement 
techniques constituant maintenant l'objet des débats 
dans les commissions. Certains délégués bolchevistes 
cherchent d'oiv- d (Irjà a donner une ain)iiriir exces­
sive aux luttes de |iai-li- dans hi Diéle dr \':n-n\w 
et à s'emparer du premier iirélexle qui jiui-sr servir 
à ajourner les négociation-. 

= Les difficultés de la Russie soviétiste. 
Le journal « Prawdi •"•'•il : 
« Les brUlanl= suc' rlés sur \\ 'raugel et 

sur Petlioura ne sont pas un signe d'amélioration dans 
la situation intérieure de la Russie ; bien au contraire, 
la Russie se trouve toujours en face d'une crise éco­
nomique redoutable. Après les dernières victoires, 
on voit partout se manifester le désir do repos et un 
relâchement de la discipline, ce qui constitue un très 
grand danger pour les Soviets et pour la Russie révo­
lutionnaire tout entière. » 

On mande de Lida qu'une révolte anti-bolcheviste 
a éclaté à Koidanow. La population a chassé le com­
missaire bolcheviste et les membres du comité révo­
lutionnaire de la ville et a formé des détachements 
contre-révolutionnaires qui ont dir cependant reculer 
devant les forces bolchevistes supérieures. 

Les réfugiés de l'Ukraine soviétiste annoncent que 
le mouvement insurrectionnel se propage dans de 
nombreux districts où il se forme des détachements 
armés anti-bolchevistes. 

Dans le gouvernement de Kherson, les anti-révo­
lutionnaires ont occupé K'oupistsh et ont détruit la 
voie ferrée et la station do Bobrinskaia. 

= Les Polonais persécutés en Prusse 
Orientale. 

La « Gazeta Warszawska » annonce que les habitants 
polonais de la Prusse Orientale, de la Warmie et de 
la Mazourie en particulier, ne cessent d'être vexés 
par les Allemands qui menacent les Polonais de mort. 
Ils envahissent aussi les logements des Polonais d'où 
ils enlèvent tout le mobilier, après quoi ils se retirent 
en laissant sur les portes l'inscription disant que les 
Polonais doivent quitter la région s'ils tiennent à 
leur vie. 

= TJn don des Femmes françaises pour 
la Pologne. 

Le journal de Pologne annonce que le Ministre de 
l'Hygiène publique, Jl. Chodzko, revenu récemment 
de France, a fait part aux autorités polonaises de la 
promesse faite par la Société d'Union dos Femmes 
de France d'envoyer en Pologne un hôpital complè­
tement équipé pour combattre les épidémies. 

= L'énigme bolcheviste. 
Les personnes arrivées à Léopol de Kieff affirment 

que les Bolcheviks font des préparatifs militaires dans 
tioute l'Ukraine. Kieff et Zitomir sont entourées de 
tranchées et de fil barbelé. Entre Zitomir et Zwiahel, 
les travaux de fortifications sont particulièrement actifs-
Aussi est-ce dans cette région que les bolcheviks con-
'centrent leurs troupes retirées de Crimée. 

La « Rzeczpospolita » annonce de Riga que selon des 
nouvelles parvenues de la Russie des soviets à Riga, 
il résulterait que malgré la situation intérieure critique, 
les autocrates soviétistes projettent une nouvelle entre­
prise militaire. Lénine au dernier congrès des soviets a 
prononcé un discours annonçant que la Ligue des Na­
tions tremblera devant la Russie des soviets. Trotzky 
a déclaré que les Soviets comme ils ont franchi le 
seuil de la Crimée, franchiront encore plusieurs fois 
les seuils des Etats européens. Zinowieff a déclaré dans 
les « Izvestia » que la Russie des Soviets sera dans 
l'obligation d'être encore longtemps sous les armes, 
afin de soutenir les ouvriers dans la lutte pour la révolu­
tion mondiale. Le délégué bolcheviste Stern a élaboré 
un système d'autonomie pour différentes nations, selon 
lequel après le revirement bolcheviste qui s'accomplira 
dans tous les pays, une fédération de ces derniers sd 
formera et chaque pays obtiendra une autonomie lui 
garantissant le libre usage de sa langue. 

Le « Kurjer Porranny » publie une interview de son 
correspondant avec Joffe qui a déclaré entre autres : 

« Il faut que j'affirme catégoriquement que la Russie 
et l'Ukraine ne mèneront jamais aucune guerre pour 
la conquête des territoires. La reprise des hostilités 
entre la Russi» et la Pologne ne pourrait avoir lieu 
que si la Pologne, en n»:)us offrant des propositions! 
de paix inacceptables, voulait recourir à la force des 
armes ». 

Dans ses relations avec la Polognie, la Russie et 
l'Ukraine veilleront à ce que les obligations prises par 
le traité préliminaire soient remplies. 

= Les soulèvements antibolchevistes en 
Ruthénie-Blanche et en Ukraine. 

Les bolcheviks ne cachent pas au public ni à l'armée 
que la guerre avec les paysans blancs-ruthènes prend 
toujours une grande extension. Pour calmer l'opinion, 
ils essaient actuellement d; former une armée révolution­
naire composée des habitants de la Ruthénie-Blanche 
et ont déjà procédé à un recrutement dans plusieurs, 
villes blanches-ruthènes. Cette armée devrait combattre 
contre les troupes de la République populaire blanche-
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Tuihène et contre la Pologne en se basant sur le fait 
qUiC la paix de Riga ti'a pas été reconnue par la Riuthénic;-
Blanche soviétiste. 

Selon les dernières nouvelles ipairvenues de BJarana-
wicze, l'armée de la République populaire blanche-ru-
thène continue à avancer. Les luttes so-nt actueîlement 
en cours à 12 kilomètres de Sluck. Les détachements 
irréguliers créent une véritable panique à l'arrière de 
l'armée bolcheviste. Ces jours derniers, un importartt 
détachement de bolcheviks a été désarmé par les contre-
révolutionnaires blancs-ruthènes. 

Les bolcheviks ayant dégarni le front sud et envoyé 
plusieurs divisions à l'intérieur du pays avec ordre de 
réquisitionner le blé, le nombre des soulèvements ne 
cesse d'augmenter en Ukraine. Les luttes les plus achar­
nées se déroulent aux environs de Human où les bolche­
viks ont incendié plusieurs villages et les Ukrainiens ont 
massacré de nombreux communistes et endommagé 
la voie 'fe.-rée. Sur la rive droite du Dniepr, l'ataman 
Simomacha, un nouveau che(f des insurgés a commencé les 
opérations militaires et a déjà gagné une popularité 
parmi la population pareille à celle de Machno, qu'il 
imite en se servant des mêmes moyens que lui. De nom­
breux insurgés se rallient à ses détachements et forment 
déjà le noyau des forces importantes aux environs de 
Tcherkas. 

= L e s b o l c h e v i k s fort i f ient l a front ière 
de l a Podol ie . 

Les bolcheviks fortifient 1 es territoires avoisinant les 
rivières Zbrucz et Smotrycz. Ce sont des détachements 
ukrainiens rouges qui travaillent à la construction sur 
la rivière Zbrucz d'une ligne de défense. Les autorités! 
soviétistes ont ordonné préalablement l'évacuation de 
tous les villages voisins. Bien que les sentinelles polo­
naises soient postées le long de la frontière, les habitants 
d'e la iPodolie la traversent en grand nombre fuyant l'op­
pression bolcheviste. 

= L a fin du comité pol i t ique r u s s e à 
V a r s o v i e . 

Le Comité politique russe à Varsovie a été dissous 
par suite des nouvelles conditions politiques de la Poi-
logne. Un Comité russe d'évaicuation a été formé sous 
la présidence de Sawinkoff et sous la vice-présidence 
de Filosofoff devant s'occuper des troupes russes inter­
nées en Pologne. 

= L e s t e n d a n c e s i m p é r i a l i s t e s d e s 
s o v i e t s . 

Les « Izvestia » publient un article d'u commissaire 
bolcheviste Stalin, qui se déclare résolument contre la 
séparation de la Russie soviétiste, des pays qui ont fait 
jadis partie de l'empire des tsars, y compris la Pologne, 
qui selon StaUn ne 'devrait jouir que d'une autonomie 
limitée dans les cadres d'une grande Russie bolche­
viste. , \ 

= L a conférence po lono- l i thuanienne à 
V a r s o v i e . 

L'attentioin des cercles politiques lest attirée sur le 
fait que le Ministre Sapieha, ainsi <iue Te "Coloinel 
Chardigny, président de la Commission de Contrôla 
de la Ligue des Nations, ne participent pas aux négoi-
ciations qui ont lieu entre les représentants du gouver­
nement polonais et la délégation du gouvernement de 
Kowno. L'absence du Ministre Sapieha, justifiée dans 
la presse par le manque de temps, est commentée de 
diverses façons, ainsi que celle du colonel Chardigny, 
dont l'attitude impartiale comme représentant de la 
Ligue des Nations'a été reconnue même par le gouver­
nement de Kowno. 

Selon des bruits qui circulent dans les milieux proches 
de la délégation de Kowno, les dernières déclarations! 
politiques que M. Woldemar a faites à l'étranger ont 
créé à la délégation lithuanienne une situation difficile. 
La délégation lithuanienne désirerait en effet que les 
pourparlers concernant la délimitation du territoire devant 
être soumis à la consultation populaire aboutissent. Ce­
pendant, la politique officielle du gouvernement de 
Kowno à l'étranger rend impossible cette tâche, bien 
que les milieux polonais aient montré des dispositions 
très favorables et qu'ils désirent une entente aussi sincè­
rement que la délégation de Kowno. 

= En Lettonie on ne croit pas à, la 
reprise des hostilités polono-russes. 

Le journal letton « Lativigas Bacjwis » ne croit pas 
H la reprise des hostilités contre la Pologne malgré les 
concentrations signalées des troupes bolchevist'es car, 
selon ce journal, une guerre contre la Pologne impli­

querait une guerre avec tous les Etats nouvellement 
créés. Cependant, il est aisé de voir l'action des bol­
cheviks dans l'intensification d'une propagande secrète 
qui a pour but de paralyser le travail organisateur de 
l'Etat polonais. . 

= L e s J a p o n a i s s ' i n t é r e s s e n t à l a 
Ruthén ie -Blanche 

Le capitaine Yamawaki, chef de la mission japo­
naise à "Varsovie, a offert un banquet aux représen­
tants de la Ruthénie-Blanche, au cours duquel les 
membres de la mission japonaise ont montré un vil; 
intérêt pour tout ce qui concerne la vie politique et 
économique du territoire blanc-ruthène. 

= Le premier navire de guerre polo­
nais. 

Le premier navire - d'e guerre polonais « Pilsudski » 
est arrivé à Dantzig. C'est un bâtiment de 500 tonnes, 
bien armé de canons et de mitrailleuses et dont l'équi­
pe est de 60 hommes. i ; . i ; 

= L a f lo t t e p o l o n a i s e . 
La première école navale polonaise a été inaugurée 

à Dirschen (Tczew) en présence de l'amiral Porembski, 
de M. Bissiadecki,commissaire de la République polo­
naise à Dantzig, et de plusieurs membres de la mission 
anglaise en Pologne. 

On annonce l'arrivée prochaine à Dantzig de qua­
tre navires pêcheurs de mines destinés à la Pologne, 
qui ont fait précédemment partie de la flotte de guerre 
allemande. 

= La Pologne reconnaît l'Esthonie « de 
jure ». 

D'après les informations du correspondant du 
« Przeglad Wieczorny », la reconnaissance par la Po­
logne de l'Esthonie « de jure » comme Etat souverain 
a été déùnitivement décidée. Le chargé d'all'aires po­
lonais, M. Kamieniecki, se rend à Reval pour remettre 
au gouvernement letton les documents ayant trait à 
cet acte politique. 

REVUE DE U PRESSE 

Encore les Pogroms î 
Nous lisons en deuxième page, dans le N» 965 

du Populaire, l'article suivant : l e s P o g r o m s 
en Po logne , signé Z. 

Que l'auteur nous permettte de mettre la 
question au point. 

« Tous les aventuriers, pogromistes d'U­
kraine, écrit-il, toutes les bandes organi­
sées par un chef bourreau, tels Petlioura, 
Balakhovitoh, e tc . , avaient beau jeu en 
territoire polonais pour piller, saccager et 
assassiner la population juive. » 

C'est juste. Mais n'oublion.s pas que, dès la 
conclusion de l'armistice polono-bolcheviste, les 
troupes polonaises ont évacué l'Ukraine. Par 
suite, les pogroms ont été organisés dans la 
Kuthénie-Blanche par la soldatesque de Bela-
chowicz, et en Ukraine par celle de Petlioura. 
Aussi est-il bien audacieux de rendre la Pologne 
responsable des actes de ses anciens alliés 
(Belacho'wicz et Petlioura). Dans ce cas, on peut 
imputer à la France les fautes commises par 
l'Angleterre dans la question d'Irlande, ce qui 
serait parfaitement injuste. 

« Mais les autorités polonaises laissaient 
faire, affectant de la compassion pour les 
victimes, qu'ils auraient pourtant pu dé­
fendre contre les massacreurs. » 

Aussi la Pologne s'est-elle vue obligée d'enva­
hir à nouveauté territoire que ne lui attribuait 
pas l'armistice, et de s'en emparer à main armée. 

« Ces dernières semaines, [c'est en Gali-
cie que les juifs se sont réfugiés terrifiés 
à'ia vue de ces bandes. » 

En Galicie, c'est-à-dire en Pologne, mais 
alors ils fuyaient vers une région où ils ne crai­
gnaient aucun pogrom et qu'ils considéraient 
comme un lieu sûr. 

« C'est dans le «Wecker», organe yidisoh 
paraissant à Vienne, que nous voyons re­
produits les chiffres publiés par le dépar­
tement soviétique de la statistique russe. 
Les gouvernants de Moscou ont recueilli 
méticuleusement les dates où les pogroms 
se sont perpétrés. Ces massacres furent 
commis avec une sauvagerie inouïe lors de 
l'échec militaire polonais. 

Le nombre de juifs ayant souffert '^es 
pogroms s'élève à 3-50 000. 

Sur le nombre de SûO.OÛO, il faut com­
prendre un minimum de 20 % de tués. Il y 

a 3.005 maisons en ruines. Plusieurs mîl-
liers de juives violées. Toute la population 
juive a été dépouillée de tous biens. Jus­
qu'aux vêtements qui furent emportés par 
les massacreurs. Tout ce qui n'a pu être 
enlevé, on l'a détruit sur place. Les villa­
ges el les communes peuplés de juifs sont 
complètement en ruines. On compte beau­
coup de localités où les officiers eux-
mêmes participèrent au pillage, au viol et 
aux massacres. » 

Les gouvernants de Moscou? Mais c'est l'ar­
mée rouge qui aidait les soldats de Belachovi^icz 
et de Petlioura à massacrer les juifs ! 

Naturellement l'auteur commence son article 
par une introduction. 

« C'est une page sanglante dans l'histoire 
d'Israël que celle inscrite en la Pologne 
indépendante et rendue à une vie natio­
nale. Le martyrologe des juifs y atteint 
son point culminant, et nulle part ailleurs, 
même pas sous le règne du tsarisme et des 
Tchiorni Sotnl (Cent noirs), le massacre 
de ce peuple n'a été perpétré avec autant 
de méthode et tant de raffinement dans la 
cruauté. » 

Maintenant, que M. Z*** nous permette de lui 
exposer nos propres données : 

Personne n'ignore qu'au mois de juillet der­
nier, a eu lieu, à Carlsbad, un Congrès interna-
'tional juif, composé de 80 délégués représentant 
60 comités Juifs dans 28 pays différents. 

A ce congrès prenait part, entre autres, 
M. David Naumberg, délégué à notre Diète, et 
successeur de M. Prilucki. 

Le représentant de l'Ukraine, M. Temkîny, a 
dûment prouvé qu'au cours des pogroms exécu­
tés dernièrement dans 586 villes ukrainiennes, 
138 000 juifs ont trouvé la mort, et que l'armée 
de Denikine à elle seule a organisé 69 pogroms 
dans ces villes. 

Le résultat final de tous ces pogroms a été le 
fait que 1.200.000 juifs sont restés privés de tous 
moyens d'existence et que le nombre des veuves 
des victimes s'élève à 130.000. 

Comment les juifs sont traités en Pologne, 
nous pouvons le savoir grâce au compte rendu de 
l'état de la population juive en Ukraine, présenté, 
aumois de novembre dernier, par M. Lejzerowicz, 
ancien délégué juif au Conseil provisoire juif 
siégeant à Varsovie. 

Après avoir fixé le nombre exact des victimes 
faites par les détachements bolchevistes et ceux 
de Petlioura, M. Lejzerowicz fait remarquer que 
la population juive suit les traces des troupes 
polonaises, fuyant les régions qui doivent tom-
iDer sous la domination ukrainienne ou bolche­
viste, étant donné qu'une sécurité complète ne 
leur est assurée que sur les territoires soumis à 
la Pologne. 

Le délégué a ajouté qu'en témoignage de son 
compte rendu, un long exode de juifs quittant 
l'Ukraine pour la Pologne a commencé. On s'at­
tend à voir arriver à Varsovie plus de 15.000 
juifs. 

Par quelle ironie du sort, ces juifs que l'on 
maltraite soi-disant tellement en Pologne s'y ré­
fugient-ils comme dans un tabernacle? 

Cependant, l'Ukraine n'est pas le seul témoin 
de l'exode des juifs. On nous annonce égale­
ment le départ de nombreux juifs d'Autriche' en 
Pologne. 

Ainsi, les faits relatés ci-dessus provenant de 
source essentiellement juive, sont la meilleure 
preuve de la conduite de la Pologne vis-à-vis des 
juifs. 

Non seulement M. Pierre Renaudel, un des 
délégués de la 3» Commission socialiste arrivée 
vers la fin de l'année dernière, nie toute exécu­
tion de pogroms en Pologne {vide le journal hé­
braïque Moment, N" Ii*G du II-VIII 20, art . : 
compte rendu de M. Renaudel), mais M. Isaac 
Griinsbaum appuie, bien qu'à contre-cœur, cette 
déclaration, lorsqu'il dit qu'en Pologne « d'une 
façon relative, nous n'avons affaire à la mort 
qu'accidentellement et à de très rares intervalles 
{« Najer Haint », Varsovie, N" 30 du 15-XI, 
1920). 

Ajoutons que cela n'arrivé qu'en cas de tra­
hison ou d'attaque contre l'armée polonaise. 

Pour en revenir à M. Z***, que convient-il de lui 
répondre? 

Si M. Z*'** a écrit son article privé de document 
précis au point de vue géographique, statistique 
et historique, il est excusable en sa qualité d'ap­
prenti journaliste; mais s'il n'ignorait pas tous 
les renseignements que nous lui avons fournis, 
il a fait preuve d'une injustice et d'une partia­
lité qui étonneraient de la part d'un Français.. . 



POLONIA N° 49 

OI3 AVYDA^V^NICTT^^^ 
Obejmuj^c wydawnictwo POLONII, po-

czuwamy sic do obowifjzku powtôrzenia 

PRENUMERATOROM, CZYTELNIKOM i 

PRZYJACIOLOM naszego pisma slôw, ktô-

re wypowiedzial w poprzednim numerze, 

dotychczasowy redaktor, Waclaw G^sio-

rowski, zegnajac sic z nimi. 

«POLONIA, chocpod nowym zarz^dem, 

dotrzyma dotychczasowego swego kierun-

ku, pozostanie wiern^ wyznawanym przez 

sic zasadom, jako czasopismo apartyjne, 

trwaj^ce na gruncie wzmozenia siiy panst-

wowej polskiej, dazace do ewolucyjnego 

odrodzenia Ojczyzny, czuwajtfce na strazni-

cy spraw polskich, a pracujace na zaciesnie-

nie wçziôw francusko-polskiego braterstwa. 

«POLONIA bçdziedazyla do wzmozenia, 

powiçkszenia nie tylko swej objçtosci 

dotychczasowej aie i do spotçgowania swej 

dzialalnosci spoleczno-politycznej. 

«Wszyscy PRENUMERATORZY, CZY-

TELNIGY i PRZYJAGIELE « Polonii » 

mogq. byc pewni tego samego zacbowania, 

jakiego zazywali dotychczas» . 

Prosimy usilnie wszystkicb PRENUME-

RATORÔW, GZYTELNIKÔW i PRZYJA-

CIÔL «Polonii», aby jej docbowali swych 

serdecznych wzglçdôw, aby wspierali, jak 

dotad, tç doniosi^ placôwkç polsk^, jednaj^c 

nam nowych zwolennikôw, gdyz POLONIA, 

jako pismo niezalezne, nie maj^c znikad 

zadnych subwencji, stoi wylqcznie o wlas-

nych silach. Im wiçcej b§dzie liczyo PRE-

NUMERATORÔW, tem snadniej bçdzie 

mogla sprostac swemu zadaniu, ktôrem 

jest POWII^KSZENIE nie tylko swej 

OBJ^TOSCI dotychczasowej, aie i SPOTR-

GOWANIE DZIALALNOSCI SPOLECZ-

NO-POLITYGZNEJ. 

Wszystkim PRENUMERATOROM, CZY-

TELNlkoM i PRZYJACIOLOM « Polonii » 

zasylamy rownoczesnie serdeczne zyczenia 

W E S O L Y C H S W I A T . 

Paryz, dnia25 grudnia, 1920 roku. 

AVladystaw Milkuszyc, redaktor. 

Jeizy Rummel, administrator. 

MEMENTO 
A slowo ciaiem sic staîo. 
Od pôltora wieku, od chwili rozbiorôw, w 

sercach i na ustach wszystkich prawdzlwych 
Polakôw, bylo tylko to fedno slowo: Polska. 
XJmyst ludzki, zwlaszcza u ogolu,nie zdolny jest 
przebywat- diugo w swiecie abstrakoyj, rzeczy 
oderwanych. Szuka dla nich instynktownie 
wcielenia konkretnego. Poeci i artysci, malarze 
i rzezbiarze polscy ucielesniajqc wizje narodu, 
slowu maglcznemu a Polska » dawali ksztaity 
uchwytne. 

Wielcy romantycy nasi z Mickiewiczem na 
czele widzieli «Polskç» jako Chrystusa Narodôvv, 
rozpiçtego na krzyzu. Wielki mistrz pçdzla, Jan 
Matejko,przedstàwil «J^» jako kobietç klçozJ^CJt, 
o tragicznym wyrazie twarzy, z rçkoma na 
pniaku, zakuwanemi w kajdany przez zbldakow 
moskiewskich. Niejeden z malarzy czy rzezbia-
rzy uosabiai wizjç ojczyzny w postaci orla, zry-
wajq.cego laiicuchy. 

Nie myélimy tutaj opowiadac wszystkich 
vvyobrazeii Polski w niewoli ; temat to 
bardzo ciekawy, jako przyczynek do psycho-
logji calego szeregu pokoleii polskich w 
ci^gu wiekowej niewoli. Povviedzmy tylko tyle, 
i e wszçdzie widnieje Polska w niewoli, lub 
zrywajqca pçta. Aie to juz i wszystko. Poza tç 
chwilç oswpbodzenia nie wzniôsl sic zaden z 
naszych poetôw, moze dlatego, ze Polskç W y -
zwolonEi wyobrazali sobie tak promieniej^c^ 
tak wielkîi i przerastaJEiCci naszE^ wyobrazniç, ze 
braklo srodkôw na jej wyobrazenie. 

Chwila wyzwolenia nadeszla moze rychlej, 
niz sic jej spodziewaly wielkie duchy Mickie-
wicza, Slowackiego, Krasiiiskiego, Wyspiari-
skiego. 

«Stowo ciaiem sic staio». Nie potrzebujemy 
juz pomocy poetôw i malarzy, bo widzimy sami 
wlasnemi oczyma urzeczywistnienie snôw na­

szych dziadôw, ojcôw i naszych wlasnych. 
Po snie poltorawiekowym powstal z loza 

Waligôra, obskoozony odrazu przez psy sfjsiady. 
Zébrai sic w sobie, kiedy mu jeden z nich za-
lazl az na samo podwôrze i «wyoiepngl go na 
osobnosc». Aie z pustym zoi^dkiem, pokryty 
wszelakiego rodzaju lifizaiami i wszami, ktore 
sic tucz^ suto, Waligôra zbaiiczyl to i owo. 
Psy rozdarly Cieszynskie, Gdansk, Pruskia Ma-
zury. Kto wie, jak bçdzie z Gôrnym lq,skiem, 
Spiszem i Orawfj. Bo Waligôra gazda tçgi, aie 
taki jakiâ. Zbyt dowierza przyjacioiom, a po 
glowie mu chodz^ jeszcze jakies mamidîa z da-
wnych czasôw, jeszcze z przed snu pôJtorawie-
kowego. Dzieciska gtodne wodzE} sic za îby, 
jednem slowem w chalupie gwar i zamieszanie. 

Waligôra byl zawsze'mocno wierzqcym. Moze 
tJj wiasnie wiarq w siebie walil gôry, ktôrych 
mial nie malo na swej drodze. Teraz czeka go 
roboty wiçcej, niz kiedykolwiek dawniej. 

Nietylko robota gospodarska, nietylko utrzy-
manie w ryzach swawolnej czeredy, otrzqsnie-
nie sic z wszelakiego paskudztwa, czeka prze-
dewszystkiem wielki wysilek môzgowy, by 
zrozumiec, ze przez pôltora wieku swiat poszedt 
swoim torem, ze trzeba z iywymi naprzôd Uc. 
Gazdowanie po staremu, trôjpolôwkç, drewnia-
n^ sochç,targanie zydka za prodç, i wiele,wiele 
innych rzeczy, moze milych sercu, trzeba trochç 
przeinaczyc,a chycic sic za robotç, splunîjwszy 
w garsc, bo juz tym razem nie pomoze ani Pan 
Bôg, ani przyjaciele, ani wielkie imiç, nie, jeno 
wlasna moc, czerpana z rodzimej gleby i m^-
droéc, ktôra nie gardzi naukq, ski^dkolwiekby 
sic ona nastrçczala. 

Wtedy Europa bez obludy i z uszanowaniem 
bçdzie musiala zgodnie powiedziec: A slowo 
cialera sic stalo. 

K. Mir. 

Obszar i ludnosc Polski 
Poniewaz nlektôrym sic wydaje, ze paiistwo 

polskie nie wie jeszcze samo,ile ludnoéci posiada 
1 jakie obszary do tegoz paristwa nalez^, na te­
mat ten snuj^ niektôrzy najrozmaitsze przypu-
szczenia, niezgodne zazwyczaj z prawdîj. Przy-
patrzmy sic jednak cyfrom, ktôre. w takich wy-
padkach s^ najwymowniejsze i to cyfrom zebra-
nym przez wladze polskie, ktôre stanowily w 
Rydzê référât urzçdowy. 

Poniewaz zagranica rozrôznia dwie Polski, to 
jest Polskç w granicach zakreslonych glupiq 
liniq lorda Curzona, oraz Polskç w granicach 
nowych, na ktôre sic sowiecka Rosja zgodzila 

w Rydze,môwic bçdziemy o obu tych granicach, 
aby czytelnikowi ujawnic rôznicç pomiçdzy tymi 
dwoma krajami. , , ., • 

Obszar Polski w granicach, zakreslonych na 
wschodzie lini^ Curzona, mierzy 251.300 kilome-
trôw kwadratowych i posiada okolo23,882.0001ud-
nosci. W sklad takiej Polski wchodzîi nastçpu-
JQce terytorja: Byle Krôlestwo Kongresowe, bez j 
czçsci guberni Suwalskiej poza liniq, Focha, 
nastepnie tak zwany okrçg Bialostocki, Galicja 
cala z czçsciii przyznanîi Polsce olfvska Cieszyn-
skiego i Orawy, oraz czQsci dawnego zaboru 
pruskiego, ktôre do Polski przylqczono moc^ 
traktatu wersalskiego. Wchodzcj w ten zabôr 
ziemie poznahskie i ziemie Prus zachodnich, aie 
bez olijska Gôrnego. 

W tych granicach paristwa polskiego mieszka: 
Polakôw 70.5 procent, Ukraiiicpw 1 Rosjan 15.8-
procent, Niemcôw 6.0 procent, Zydôw 6.8 procent 
i unistôw 0.6 procent. A teraz przypatrzmy sic 
jaka jest gçstosc zaludnienia w Polsce w gra­
nicach powyzszych. Na jednym kilometrze 
kwadratowym mieszka przeciçtnie 95 osôb. W 
zachodniej czçsci Polski zaludnienie jest znacz-
nie gçsciejsze, aie za to na wschodzie, w nie-
ktôrych powiatach mieszka zaledwie 30 osôb na 
jednym kilometrze kwadratowym. 

Jakie jest zestawienie religijne ludnosci paA-
stwa polskiego ? 

Rzymsko-katolicy stanowict 6G.8 procent w 
Polsce, ewangelicy 5.1 procent, prawoslawni 2.2 
procent, Zydzl 11.5 procent, unici 14.1 procent. 

Jesli sic obecnie chce miec caloksztalt paris­
twa polskiego wzarysach bardziej konkretnyoh.to 
trzeba do poprzednio okreslonego obszaru dodac-
te ziemie poza lini^ Curzona, ktôre przeszly do-
Polski na podstawie traktatu podpisanego w Ry-
dze, Traktat ten przyznaje Polsce 135,319 kilo-
metrôw kwadratowych ziem, lezfjcych poza liniq 
Curzona. Na terenie tym mieszka 4,024,340 lud­
nosci. Obszary te w porôwnaniu z Polskij w po-
przednich granicach majij zaledwie 17 procent 
zaludnienia w stosunku liczby ludnosci na nich 
mieszkai4cej,do ludnosci w Polsce w granicach 
linii Curzona. 

W obszarach odl^czonych od Rosji wyrôzniô 
trzeba : 

a) terytorja dawnego W . Ks. Litewskiego, 
ostatnio pozostaj^ce pod polskim zarz^dem ziem 
wschodnich : 

b) obszary Wolynia. 
Z obszarôw tak zwanych Ziem wschodnich 

przyl^czono teraz do Polski caly okreg Wileriski, 
pravVie caly okrçg Brzesko-litewski z wyjqtkiem 
prawie calego powiatu Mozyrskiego i czçsci po-
wiatuMirisklçgo i Sluckiego z okrçgu Miriskiego. 
Powierzchnia tych obszarôw mierzy 95,400 kilo-
metrôw kwadratowych i 2,714,340 ludnosci (gç- • 
stosc zaludnienia 28 na kilometr kwadratowy). 

Wyznania i narodowosci na obszarze Wileri-
skiego, Brzeskiego i czçsci Miriskiego odst^pio-
nych Polsce w preliminarjach ryskich : 

Rzymsko-katolicy 44.0 procent ; prawoslawni 
42.6 procent ; mojzeszowi 11.8 procent; inni 1.6 
procent. 

Polacy 40.0 procent; Bialorusini 42.3 procent; 
Litwini 4.1 procent ; Rosjanie 5.6 procent ; ^y -
dzi 9.7 procent; tutejsi 6.1 procent; inni 1.7 pro­
cent. 

Dla obszarôw Wolynia, odstE^pionych prelimi-
narjami pokoju przez Rosjç.przyjmuj^c zmniej-
szenie ludnosci analogicztie do tego, jakie stwier-
dzil spis ludnosci dokonany przez Zarzf^d ziem 
wschodnich, olrzymujemy zaludnienie 1,310,000.. 
gçstosé zaludnienia 33 na kilometr kwadratowy. 

Przyjmujjvo dla obszarôw Wolynia klucz wy-
znaniowy 1 narodowosciowy zapewne nieopty-
mistycznie pomyélany: katolicy 17 procent, pra­
woslawni 69 procent, ,ydzi 12 procent, inni 4 
procent — otrzymujemy dlâ calego obszaru od-
îî^czonego teraz od Rosji, nastçpui<ice stosunki 
wyznaniowe i narodowoiciowe : 

Rzymsko-katolicy 35.2 procent, prawoslawni 
51.2 procent, Zydzi 11.8 procent, inni 1.8 procent. 

Polacy 32.2 procent, Bialorusini 21.8 procent, 
Ukraincy 22.4 procent, Rosjanie 3.8 procent, 
tutejsi 4.1 procent, Zydzi 10.4 procent, inni 2.5 
procent. 

Polacy stanowiq wiço na càlym, przez Rosie 
odstE^pionym obszarze,wybitn!i wiçkszosc wzglç-
dni>, szczegolniej wybitncj w pôlnocno-wschod-
niej czçsci owych terytorjôw. 

Jest wazne i znamienne, ze dziçki slabemu 
zaludnieniu przyli^czonych do Polski kresôw 
wschodnich, jakotez silnemu rozczlonkowaniu 
wyznaniowemutej ludnosci, iest wplyw iei na 
cyfrowy udzial Polakôw w calej Polsce bardzo 
nieznaczny. Oto stosunki wyznaniowe i narodo-
wosciowe w Polsce w granicach 386,619 kilo-
metrow kwadratowych, 27,900,000 ludnosci, wy-
znaczonych przez traktat wersalski i prelimina-
rja ryskie : 

Rzymsko-katolicy 62.2 (GG.8 procent), unici 12.1 
(14.1 procent), prawoslawni 9.3 (2 2 procent) 
Zydzil l 6 (11.7 procent). 

Polacy 64 3 (70.8 procent), Ukrairicy 16.7 (17 8) 
Bialorusini 3.1, Rosjanie 0.5, Litwini 0.4 tuteis'i 
0.6, Nieracy a.2 (6.0), Zydzi 7.4 (6.8), inni 0 8 
(0.6 procent). 

W nawiasach podano procent ludnoéci Polski 
w obrçbie linu traktatu wersalskiego i linii 
Curzona. • 

Po dokladniejszem rozejrzeniu sic w narodo-
wosciowych i religijnych stosunkach w Polsce-
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o granicach nowych, zakreslonych ukladem w 
Rydze, dojdziemy do wniosku, ze taka Polska 
bçdzie pod wielu wzglçdami cialem narodowo-
sciowo jednolltem, a zas na wschodzie bçdzie 
posiadac tak silne placôwki, ze oddzialywanie 
tych placôwek na resztç niepolskiej ludnosci 
bçdzie szybko postçpowac naprzôd. 

Polacy w Ameryce 
dia Poiski 

w m. Chicago, stolicy killiomilionowej Polo-
nji atnerykaiiskiej, zesrodkowaly sic dziaiania 
rodakôw naszych, ktôrzy organizujii energicznie 
rôzne prôby, dla nawiqzania trwaîych, silnych 
i obopolnie Icorzystnych stosunkow miçdzy Po-
lonjn w Ameryce a Polskît, miçdzy niezapom-
nianym Starym Krajem.a jego czwartE^ dzielni-
Cîv, litôra odegrawszy waznf^ rolç w odzyskaniu 
dla ojczyzny bytu niepodleglego,pragnie obecnie 
dopomodz, aby ten byt byl rowniez samodzielny 
i silny ekonomicznie. Na tle tych zamiarôw 
istnleje w Polonji amerykaiiskiei juz sporo in-
stytucji, zasiuguificych na najprzychylniejszEt 
uwagç ze strony Polski. Bez wzglçdu na to, 
jaka nas czeka przysztosc, jedno jest pewne, ze 
stosunki Polonii amerykanskiej z Polsk^ UIOZE^ 
sic pomyélnie, ze z Polonii tej przybçdzie dla 
nas wiele inicjatywy, ktôrej nauczyli sic bracia 
nasi z za oceanu, rzutkosci, przejçtej od amery-
kan oraz pomysloNyosci w zastosowaniu nowych 
a wyprôbowanych juz metod wytwôrczych. 

Ijziçki tym zrodlora energji, jakie plyn^t do 
Polski z Ameryki, mozna spodziewac sic silnego 
pobudzenia umyslôw i przedsiçbiorc/.osciwkraju. 
Dla Polski moze to miec znaczenie pierwszo-
rzçdne, zapewni bowiem obok wytrawnych sil, 
zaprawionyoh do handlu i przemyslu na wielk^i 
skalç, bardzo znaczne kapitaly,. co pozwoli na 
wyrwanie handlu i przemyslu w Polsce z wro-
gich r^k niepolskich, oraz od kontroli czynni-
kôWjWyzyskujqoych naszjv slabosà. 

Jedn^ z nowych organizacji handlowo-prze-
myslowych w Ameryce jest placôvvka «Rozwôj», 
utworzona w Chicago niespelna rolc temu. «Roz­
wôj» zawdziQcza powstanie swe przyjazdowi do 
Ameryki delcgacii warszawskiego «Rozwoju», 
ktôra zapragnçla spopularyzowao wsrod roda­
kôw za morzem ambicjç walki z kapitaiem ob-
cym, wyniszczaj.'vcym Polskç 1 ubozqcym cal;} 
ludnosc. 

«Rozwôj» chicagowskl krzewi wsrôd Polonji 
amerykanskie] ideç celowego rozumienia koopc-
racii, dobrze zorganizowanej, dla wywalczenia 
Polsce wsrôd narodôw stanowiska silnego eko­
nomicznie, abysmy nie odgrywali roli biedakôw, 
szukai;\oych wciqz obcej pomocy i zaleznych od 
interesôw calego swiata, lecz potrafili mocno 
stanîvô na wtasnych nogach. 

Novva organizacja w pierwszym roku isfnie-
nia zdobyla kilka tysiçcy czlonkôw, rozrzuco-
nych po wiçkszych kolonjach polskich w Ame­
ryce, zebrala setki tysiçcy dolarôw kapitaiu, 
utworzyla wlasny organ p.t . Roiwo). Stopniowo 
«Rozwôj» chicagowski rozszerzal zakres swej 
dzialalnosci i dzis niema w Polonji Amerykan­
skiej sprawy, w ktôrejby organizacja ta nie 
brala czynnego udzialu przy pomocy swych 
czlonkôw, kapitaiu i praoy. Bardzo wydatnijrolç 
odegrai «Rozwôj» w przeprowadzeniu w Ame 
ryce kampanji na rzecz polskiej pozyczki na 
sumç blisko 100.000 dolarôw. 

Glôwnyra kierownikiem «Rozwoju» w Chicago 
jest inz. W . Kuzelewski, ktôry z iécie niestru-
dzonii energjq czas swôj poswiçca, aby jaknaj-
sil.niej inslytucjç rozwinqc. Objechal on niemal 
wszystkie Stany A. P., potworzyl oddziaJy w 
szeregu miejscowosci w et. Minnesota, New-
York, Wiskonsinie, Ohio, Pensyhvanji i t. d. 
Dziçki stalemu kontaktowi z Polskq inz. Kuze­
lewski zna dokladnie najpilniejsze potrzeby 
kraju naszego i stara sic stopniowo istniejjjce u 
nas w rôznych gatçziach braki uzupelniac. Roz-
poczçto od wysiania do Polski znaczncj liczby 
maszyn do pisaHia, ktôrych brak przed rokiem 
dawat sic tak silnie odozuwac. Wiedzqc o braku 
sily pociîigowej w rolnictwie, «Rozwôj«rozpoczivl 
wazne prace w kierunku wyslania do l'olski 
traktorôw rolnych, ktôre juz nadeszly w dose 
pokaznej liczbie i bçd<i w Polsce eksploatowane 
na zasadach kooperatywnych, aby udostçpnic 
jaknajszerzej moznosc ich zuzytkowania. Wobec 
pilnych potrzeb rolnictwa inz. Kuzelewski przy-
byl osobiscie do Warszawy, dla dopilnowania 
uruchomienia traktorôw podczas robot jésien-

nych. Kilkadziesi^t sztuk tych maszyn juz pra-
cuje na roli polslùej. 

Rozpoczçto jednoczesnie prace nad zorgani-
zowaniem w Polsce wytwôrni srub na wielk^ 
skalç. Dla puszczenia fabryki w ruch przybçdzie 
z Ameryki szerèg fachowych robotnikôw-pola-
kôw, ktôrzy bçd^ doskonaiymi instruktorami dla 
robotnikôw miejscowych. Ponadto « Rozwôj » 
amerykariski rozpoczqi wysylanie do Polski ma­
szyn rolniczych najnowszych systemôw, oszczç-
dzàJEtcych bardzo ekonomicznie siiy ludzkie. 
Maszyny te dla przysztych kooperatyw rolnych 
w Polsce bçd^ majatkiem nieocenionym. 

POGROM POLAKOW W ESSEH 
W czwartek, dnia 2 grudnia rb. zwolata N .P . 

R. na okrçg Essen wiec oswiatowo-polityczny, 
na ktôry zaproszono Szanownego posla p. Za-
gôrskiego z referatem. 0 godzinie 5.40 m. zagaii 
wiec prezes okrçgowy dh. Nowackl w obec-
nosci posla p, Zagôrskiego i dh. Faustyniaka, 
prezesa N. P. R. z Bochum. Na wiec stawiîo sic 
580 wiecownikôw. 

Po przeczytaniu porz£i.dku obrad i przedsta-
wieniu pana posia, udzielii prezes glosu p. Za-
gôrskiemu. Po 27 minutowej przemowie, gdy 
wiecownicy z najwiçkszem naprçzeniem sluchali 
wywodôw p. Z., uslyszano nagle trzask i krzyk. 
Wpada nasalç okolo 28 — 35 opryszkôw, uzbro-
jonych w patki, tak zwane «Schaemelbein» i 
rewolwery, i biJEj. niewinne niewiasty i mçzczyzn 
Powstaje panika nie do opisania. Wiecownicy 
cisnij, sic ku scenie, przewracaja krzeselka i 
stoly, a napastnicy strzelajï^, trzaskaj^ paikami 
krzesla. Wiele niewiast zdeptano na podlodze 
do bezprzytomnosci. Kilka z nich musiano wy-
niesc na rçku. 

Przy drzwiach ustawilo sic 4 drabôw biji^c 
kazdego palka. Tak samo bito niewiasty i wy-
pychano tak gwaltownie, ze na twarze padaly. 

PolaJa sic niewinna krew polska. 
Tak postçpuj^ niemiecy bojownicy ze spokojnîj 

ludnosci^, pracuj^ci^ na korzyâc paiistwa nie-
mieckiego, plac^cij podatki i posiadajiiciv prawo 
obywatelskie Niemiec. 

Rzqdamy od rzqdu niemieckiego, aby nas 
otoczyl lepsza opiekE), i obronq. Nie rozumiemy, 
jak raoze sic zorganizowaô bojôwka w takiej 
sile, —ktôraby poprzednio nie istniaia? 

Gdyby w Polsce post^piono w ten sposôb z 
obywatelami narodowosci niemieciciej, to juz 
dzisiaj specjalni kurjerzy byliby za granic^ i 
przedstawiliby wszystkim -panstwom, ze Polska 
to narôd barbarzyhski, niomaji^oy wogôle prawa 
bytu miçdzy narodami cywilizowanymi. 

Lecz, ze w Essen opryszfkowie juz po drugi 
raz dziesif^tki Polakôw do krwi pobili, wsliutek 
czego wielu bçdzie musiaio po kilka dni a moze 
i kilka tygodni liwiçcic, to w porzsjdku. 

Gdziez jest obrona mniejszosci narodôw ? 
Do tej sprawy powrôcimy jeszcze, skoro zo-

stanie stwierdzonem, ile osôb zostalo pokaleczo-
nych ciçzko i Ickko. Ubolewamy nad tym wy-
padkiem i wypowiadamy nasz zal i wsp<jlczucie 
niewinnym ofiarom, ktôre poniosly rany i oka-
leczenia na powyzszym wiecu. 

(Wiarus Polski) 

WALKft 0 « STRZELCA » 

w ostatnich cïasach Ivurjcr Warszawski po-
miescii artykui pod tytuiem: «Metody Spiskowe» 
ktôry w calosci oglaszamy. Pragnijc, aby czy-
telnicy nasi sami wyrobili sobie zdanie o tej 
kwestji, w nastçpnyra numerze «Polonii» poda: 
my im odpowiedz Zarzqdu Strzelca. 

«Zrozumial;). bylo rzeczi^, iz w okresie niewoli, 
gdy zaborcze wladze szkolne chcialy wyrwac 
polskosc z serc i umyslôw naszej mlodziezy, 
gdy chciano te umysiy i serca urabiac na modle 
pruskc\,rosyjsk,i, czy austrjack.'v, ze wtedy mlôdz 
schodzila do podziemi i przy bîasku piwnicznych 
ogarkôw starâla sic nabraô tego swiatia i ciepia, 
ktôrego nie dane jej byio , zakosztowaô przy 
ozywczych promieniach dziennego slonca. 

«l^rawie wszystko, co wieîkie i szlachetne w 
naszej ojczyznie, wyszlo z owych tajnych stu-
denckich organizacji. Aie juz wtedy, wiqzi^c sic 
w rôzne kola i kôl'ka, odczuwalismy caia ano-
maljç naszego polozenia, zdawalismy sobie jas-
no sprawç z tego, ze wlasciwie miodziez wycho-
wywac powinny nie spiski studenckie, aie szko-

îa publiczna i czekalismy z niecierpliwosci^ dnia, 
gdy wolna, paiîstwowa szkola polska wezmie 
pod opiekuiîcze swe skrzydla kwiat narodu i po-
zwoli mu rozwinq,6 sic w calej pelni i w calej 
krasie. 

«Tymczasem côz sic stalo?—pyta Glos Naro­
du i odpowiada: 

«Przyszla ta wolna, paiîstwowa szkola polska, 
a rôzni spiskowicze dziaîaj^ nie tylko wàrôd 
mlodziezy starszej, uniwersyteckiej aie wsrôd 
dzieci, po gimnazjach. Powstaje rôzne «Egzeku-
tywy», «Strzeîce» i jakie tara jeszcze miana no-
szq te tajne zwiEizki i rady studenckie. 

«Na anormalnosc tego rodzaju postçpowania 
wskazal juz pos. Zamorski w swoim naglym 
wniosku. Oswiecil on jednak tylko jedn^ stronç 
tego dziwactwa, wykazal niedorzecznosé tych 
zwicizkôw, o ile chodzi o ich rzekoniy cel prak-
tyozny, o przygotowanie wojskowe mlodziezy. 
Zwiqzki te bowiem stawiajq sobie za cel wyro-
bienie mîodych ludzi na bojowcôw w najécislej-
szem tego slowa znaczeniu, a niektôre z nich s^ 
nawet organizowane przez urzçdowe sfery woj­
skowe. Jezeliby juz zachodzila rzeczywista po-
trzeba wojskowego cwiczenia uczqcej sic mlo­
dziezy, to nalezatoby to czynic przy pomocy in-
nyoh metod i w obrçbie odraiennych form or-
ganizacyjnych. 

«Aie stwierdzamy, iz rzeczywisty cel owych 
organizacji jest inny i przeoiwko niemu zapro-
testowaé jaknajkategoryczniej rausimy ze stano­
wiska pedagogicznego i obywatelskiego. 

«Owe organizacje tajne, krzewi^ce sic coraz 
bujniej po naszych zakladach naukowych, po-
stawily sobie za zadanie narzucenie mlodziezy 
pewnych ideologji partyjnych. Rozpoczçly tç 
niecnii robotç zywioly lewicowe, a dzis juz—jak 
slychac—iczynniki narodowe, nie chc^c pozwo-
lic na zradykalizowanie i zbelwederyzowanie 
mlodziezy, uoiekajq sic silîi rzeczy do form 
walki obranej przez przeciwnika, do organizacji 
tajnej. 

«Co z tego wyniknie? Nie innego, tylko de-
moralizacja duchowa mlodziezy, spaczanie mîo­
dych umyslôw i mtodych serc, 

«Student powinien sic wychowywac na oby-
watela polskiego, a nie na socjalistç, ludowca, 
czy narodowego demokratç, powinien byc pola-
kiem, a ma pilsudczykiem czy hallerczykiem, 
powinien kochac panstwo polskie, a nie program 
federacji, czy korporacji. 

«Droga, po ktôrej idzie dzisiejsze urabianie 
dusz mlodych, to droga bandytyzmu moralnego 
na mlodych sercach i umyslach. 

«Przeciwko tej metodzie «wychowywania» po-
dnosimy stano^\'czy protest. "Wychowanie po-
zostawic nalezy szkole. Nauka musi byc bez-
partyjna. Niech rôzni naganiaoze partyjni i po -
litykierzy cofn^ swe brudne rece od mlodocia-
nych serc, niech nie zatruwaj^i mlodych dusz 
wyziewem' zgnilej atmosfory partyjnych zaka-
markôw.» 

MY SLASKi NIE ODDAMY! 
Hej ! przeszachrowaé chcecie nas 

Lloyd Georg'e i Bertramy, 
Po glazie wiçc rzucacie glaz, 

Po tamie nowe tamy. 
Niemcowi Anglik podal dlon 

To samo obaj warci,' 
Ukuli przeciw Polsce broii 

Plebiscyt — wymysl czarci. 
W dyplomatycznei kuchni swej 

Trujîvce warzq ziôlka 
I dla zatkania gçby klej 

Chcc znalesô djabla spôlka. 
Hola ! juz szachrajstw owych do§c 

Od ktôrych blednq, lica. 
Sli^sk Gôrny z kosci naszej kosc, 

Piastowa to ziemica. 
Slf^sk Gôrny to z krwi naszej krew, 

To pocisk naszej procy, 
Slï^sk Gôrny to przyszlosoi spiew, 

Symfonja polskiej mocy. 
A wiçc daremhy jest wasz trud 

Lloyd George i Bertramy 
Chociazby przyszlo umrzec wprzôd 

My olE^ska nie oddamy. 

IIENRYK ZBIERZCHOWSKL 
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^WIBLKA SPBZBDAZ QWIAZDKIOWA 
Ksiçgarnia POLONll ottzymala swiezo z Polski wielki transport KSI^ZEK na 

podarki dla DZlECl, MLODZIEZY i DOROSLYCH. Powiastki z obrazkami, Powiescî, 
Podrôze i t. d. 

Wielki wybôr KALENDARZY na rok 1921 ILLUSTROWANFOH, KIESZONKO-
WYGH, SCIENNYCH, KARTKOWYGÏÎ. 

Dla nabywaj^oych ksif^zki POLONIA otwarta codziennie, prôcz niedziel i swi^t, 
przez caly dzieii od g. 10 rano do g. 6 wieczorem. 

W SPRAWIE GENERALA 
ROZWADOWSKIEGO 

Oficcr t^.cznikowy, p. Morstin nadeslat nam 
pismo z protestem w sprawie generaia Rozwa-
dowskiego. Aczkolwiek moglibysmy sic spodzie-
wac pisma od bardziej do podobnych wystq.pien 
upowaznionej osobistosci, niz oflcer przy tymze 
p. Rozwadowskim, jednak, wimiç bezstronnosci, 
arukujemy ten list za numerem 773. B. z dnia 9 
grudnia. aby tem' skwapliwiej skorzystac z okâ-
ziji postawienia kropki nad « i ». 

Oto dostowne wystîipienie p. Morstina : 
« W ostatnim numerze tygodnika « Polonia» 

(N° 46 z dnia 4 grudnia 1920 r.) ukazaia sic na 
stronie 5 p. t. « Dymisja Naczelnika Sztabu », 
notalka ublizajqca w wysokim stopniu godnosci 
Szefa Sztabu Generalnego W . P., Generaia 
ROZWADOWSKIEGO, a tem samem calej Armji 
Polskiej i zawieraj^ca ponadto ca5y szereg wia-
domosci zupelnie z prawd^ niezgodnych. 

« Nie wdajî^c sic tu w zadn.i, dyskusjç nad 
zaslugami i zdolnosciami generaia ROZWA­
DOWSKIEGO, muszç jednak zaprotestowac z 
cal^ stanowczoéci^ przecivvlco rozszerza'^iu 
wiadomoscl falszywych i uwlaczajqcych czci 
jednego z naszych najbar-iziei zasluzonych 
wodzow, a w zwiqzku z tem prosic o umieszcze-
nie wnastçpnym numerze « Polonii » sprostowa-
nia nagtçpuiqcei tresci : 

« 1°) Nieprawdij jest, ze General ROZWA-
DOWSKI ust^pil, lub podal sic do dymisji. 

« 2") Nieprawdci jest, ze General ROZWA-
DOWSKI byl « d y r e k t o r e m » austrjackiej 
fabryki broni « Skoda ». 

« 3°) Nieprawdïj, jest , ie General ROZWA-
DOWSKI byl twôrctt t. zw. « Grubej Berty». 

« 4°) Nieprawdîj jest, ze General ROZWA-
DOWSKI w czasie swego pobytu we Franoji 
chwalii sic z tego. 

« 5') Prawdtj natonàiast jest, ze w miarodaj-
nych sferach francuskich, jak n. p. w Sztabie 
MarszaJka Foch'a, General ROZWADOWSKI 
uwazanyra jest za jednego z najwybitniejszych 
generalôw çolskich i za szczerego przyjaciela 
Francji. » Z wysokiem powazaniem 

Ludwik Morstin. 
Kapitan. 

Tyle slôw protestu ozy obrony. 
Owoz, nadewszystko.musimy tupodkre.slio, ze 

istota sprawy nie uchybia i nie raoze uchybiac 
ani Armji Polskiej ani nawet p. Rozwadow-
gkicmu, bo gdyby tak byc mialo, w takim razie 
wszyscy oficerowie polacy, kt()rzy sluzyli w 
armjach paiîstw zaborczych, byliby obcic^zeni 
mniej lub wiçcej ciçzkim grzechem smiertel-
nym. Dalej dzialalnosc kazdego generaia wszç-
dzie i zawsze moze podlegac i musi podiegac 
krytyce opinji. Jak mamy znakoraitych, zaslu-
zonych czy slabych artyst(')W,tak mamy rovvniez 
slabych czy mocniejszych generalôw, bo woj-
skowosc jest rôwniez «sztuki}». Nasz pogli^d 
taki czy inny o tym czy innym générale ma 
takqz samft racjç bytu, jak s<̂ d o artyscie, ktù-
remu tez nie ubiizamy, nawet jezeli odmawiamy 
mu talentow. 

Powtôre wiadomôsc o dymisji p . Rozwa-
dowskiego nie byia o nieprawdn », bo wiado­
môsc tç obwiesciiy calemu liwiatu najpicrw pol-
skieAgencje telegraflczne, anastçpnie wszystkie 
polskie dzienniki... W kilka dni pôzniej, po zala-
godzeniu sprawy, klora miaia sic zaliorîczyc 
odwotaniem czy ustq,pieniem p. Rozwadow-
skiego, nastivpilo uzupelnienie, ze dymisja nie 
jest przewidywana. Podalismy wiço nie « nie-
prawdç », locz bylismy odbiciem wiadomosci 
calkowicie oficjalnej. A poniewai: ta wiadomôsc 
nam dokuczyia, bo rozumiemy, ze czas najwyz-
szy, aby ustaly u nas w Polsce wszelkie zawi-
klania generalskie i aby Naczelne Dowodztwo 
nie mialo z temi zawiklaniami klopotu, — bardzo 
oglçdnie przypomnielismy tylko to, co obieglo 
cal^ prasç europejsk;}... 

P. Morstin oddal by bytistotnieprzyslugçgene-
ralowi p. Rozwadowskiemu, gdyby bylzareago-
wal na wystqpienie poczytnego czasopisma 
« Chicago Tribune » (wydanie paryskie) ktore 
odnosnie do « Skody » postawilo daleko glçbiej 
siçgajijce wywody i to w dniu mianowania 
p. generaia R. nastanowisko naczelnika sztabu. 
Bylby to krok bardzo doniosly i o wlele skutecz-
niejszy, niz wysfi^pienie p. Morstina na szpaltaoh 
POLONII, litôra bynajmniej zadnej animozji do 
p. R. nie zywi i nie zywila, chocby gênerai Roz-
wadowski byl wynalazc^. pociskôw austrjaokich 
i chocby z tego tytulu doszedl byl do znacz-
nej fortuny. 

Powiedzmy wyrazniej, o coz tu szto, czy o to, 
ze p. Rozwadowski, jako oflcer z karjery, wcis-
niçty w szeregi armji austrjacliiéj, walczyl tam, 
gdzie musial ? Czy moze o to, ze spelnil zaci.'j-
gniçtydobrowolnieobowiqzek, jak mu honor ofi-
cerski nakazywal? Czyktokolwiek ztego powodu 
generalowi R. lub ktôremukolwiek z polskich 
generalôw czy oficerôw môglby uczynic zarzut? 
Nie. I niysmy rowniez ani mysleli wyciijgac 
jakichkolwiek bodaj wnioslcôw niekorzystnych. 

Natomiast szlo nam i idzie ciijgle o teren dzia-
îania. 

Powiedzmy wyrazniej jeszcze. Jednym z naj-
zdolniejszych dyplomatôw polskich jest byly po­
sai austrjacki wSofji p. Adam Tarnowski. On to 
zdecydowal Bulgarjç do wojny po stronie mo-
carstw centralnyclî. Aie, aie czy wskazanem 
byloby, aby tegoz p. Tarnowskiego slac dzisiaj 
do Londynu, z ktôryrn pozostawal byl w przymu-
sowym Ivonflilccie za c?;asôw swej stuzby u Hab-
sburgow? Czy mozliwem byloby, naprzyklad, 
aby posla Skarblia, vvroga zajadlego Niemiec 
wyprawiac do Berlina? Czy taki p. Slirzynno-
Slîrzyiislii, ktôry, rezydujac podczas wojny w 
Bernie i tam zdobywajqc za swq pracç wszelkie 
najwyzsze odznaczenia, moglby byc pozf^danym 
w Paryzu ? 

Wedlugnas , — nie. Wedlug nas, slanie ludzi, 
nawet bardzo zdolnych, aie ktôrych okoliczno-
sci, fatalnosc, osobiste przelionania, zrz^dzenie 
losu, postawily w danej chwili, w szeregach 
wrogich mocarstwu, na terenie ktôrego majq 
dzialac, —jest wielkim blçdem. 

Trzeba, aby p. Morstin zechcial nas dobrze 
zrozumiec. Nie rzucamy kamieniem na tych, 
ktôrych wypadki, przynaleznosc paiîstwowa, 
postawila po drugiej stronie tej barykady, ktorej 
mysmy bronili. Nie Pogladamy pogodnie i na 
swiat i na ludzi. Najchçtniej przyznajemy prze-
ciwnikom nawet zaslugi i szewrony, — tylko, 
tylko, upieramy sic bezwzgî(;dnie przy twierdze-
niu, ze w Berlinie iSkarbek jest niemozliwym, a 
w Paryzu bylby niemozliwym p. Tarnowski. 

A chcc nam p. kapitan Morstin komunikuje 
oflcjalne uzhanie sztabu p. niarszalka Focha, 
jestesmy nie przekonani. \\'olimy zresztij p. Roz-
wadowskiego w randze generaia, na stanowisku 
w Polsce, kçdy Naczelne Dowôdzlwo rzqdy spra-
wuje, niz w Paryzu, kçdy tego rodzaju o nie-
prawdy » obicgajq stolicç i kçdy p. gênerai, w 
danej chwili, musi przyznac, ze walczyl w prze-
ciwnym obozie i ze, w krytycznych chwilach, nie 
mial prawa nawet w glçbi serca vvyznawac tych 
sentymentow dla Francji i Francuzow, o ktôrych 
pragn^l by ich przekonac. 

Oto sprawa zasadnicza. Jest. ona tak bardzo 
zasadnicza, ze unikamy wszelkiego zwrotu do 
p. kapitana Morstina i pomijamy latw;t zlosli-
wo.sc. 

,.,ywimy przekonanie, ze. po glçbszom zasta-
nowieniu, i p. Morstin podzieli nasze zdanie. 
Sluzba wojskowo-dyplomalyczna màsvvoje zrôdla 
informacjjne, owôz te zrôdla wlasnie, wkazdym 
kraju, wplywaj.'j na bieg spraw. To znaczy, ze 
taki p. Tarnowski sto razy wiçcej zdzialac moze 
dzisiaj nawet w Sofji, kçdy mial mir, stosunki i 
wplywy i drogi utarte, niz p. Piltz, ktôry, na 
gruncie bulgarskim, byl tylko zaciektym proal-
jantem, czlekiem nieznanym, nowym i takim, 
ktôremu bano sic ulac dypiomatycznie bodaj, 

B. Hedakcja. 

KONWENCJA POLSKO-
FRANCUSKA OPIEKl 

SPOLECZNEJ 
Niejednokrotnie dochodzE^ nas z kôi pol­

skich robotnikôwpracujijcych we Francji zapy-
tania w tej lub owej kwestji prawnej. Z tego 
wzglçdu podajemy tekst konwencji polsko-fran-
cuskiej opiehi spotecznej, tyczîicej sic robotni-
kow polskich, pracujqoych we Francji, podpi-
sanej w Warszawie d. 14 listopada b. r. 

Ze strony polskiej podpisal ji^ p. posel i mini-
ster pelnomoony Karol Bertoni, sekretarz gene-
ralny min. spraw zagranicznych, ze strony 
francuskiej posel Rzpltej francuskiej w War­
szawie Hektor Andrzej de Panafieu i p. William 
Oralhd, dyrektor urzçdu robotnikôw cudzoziem-
skich we francuskiem ministerstwie pracy, dele-
gat specjalny tegoz ministerstwa. 

Konwencja jestuzupelnieniem i rozwiniçciem 
konwencji z r. ubieglego w przedmiocie emigra-
C]i 1 imigrapji,podpisanej w Warszawie 3 wrzes-
nia_ 1919. W konwencji z 3 wrzesnia z. r. prze-
widziane zostalo w protokôle kohoowym zawar-
cie umowy specyalnej, dotyczq,cej szczegôlôw 
karzystania przez robotnikôw polskich we Fran­
cji z pomocy i opieki spolecznej. Na zasadzie 
powyzszej klauzuli nastï^pilo zawarcie konwencji 
uzupelniajîicej, zawieraji^cej là artykulôw, ktôre 
dotycz^ : 

Art. I. Korzystanie z emerytur dla robotni­
kôw i wloscian. 

Art. II. Potwierdzenie zasady o korzystaniu 
przez robotnikôw z dobrodziejstw ustawodaw-
stwa w przedmiocie odszkodowania za nieszcze-
slivve wypadki przy pracy, oraz ubezpieczeii spo-
tecznych wskutek choroby, niezdolnosci do 
pracy, braku pracy i wszeikich innych typôw 
ubezpieczen spolecznych, jakie mogly by byc w 
przyszloéci wprowadzone. 

Art. III. Moznosc nabywania przez robotni­
kôw drobnych posiadlosci gruntowych i osie-
dlania sic. 

Art. IV. Udziai w zarzi^dach stowarzyszeii 
pomocy wzajemnej itp. 

Art. V. Subwencja dla kas pomocy wzajem­
nej. 

Art. VI. Korzystanie z zabiegôw leczniczych 
dla chorych, oraz pomocy dla osôb obarczonych 
rodzinq. 

Art. VII. O pomocy, przewidzianei w art. VI. 
Art. VIII. Tosamo. 
Ari. IX, Repatryacja chorych. 
Art. X. Szczegôly wykonania postanowien art. 

VI i IX. 
Art. XI. Moznosc zakladania stowarzyszeii do-

broczynnych, pomocy kulturalnej, oraz koope-
ratyw spozywczych. 

Art. VII. Udziai w syndykatach i zwiiizkach 
zawodowych. 

Art. XIII. Potwierdzenie zasady o korzystaniu 
z dobrodziejstw ustawodawsiwa o ochronie pra­
cy i ustawodawstwa o hygienie. 

Art. XIV. Sposôb okreslenia szczegôlôw wy­
konania umowy. ' 

Art. XV. Postanowienie koncowe, zastrzeze-
nie ratyfikacji i terminu wypowiedzenia i t p 

Protokôl koncowy uzgadnia postanovvienia 
konwencji niniejszej z konwencji z dnia 3 wrzes­
nia 1919 r. co do termi nu wypowiedzenia Ter-
min ten bçdzie obecnie wynosil trzy miesiacê 
przed upiywem terminu trwania Itonwencii 

Jednoczesnie z konwencjq, podpisany zostal 

Pnfn^'^^ff "A "̂ u ^ ' ' ' ^ ' ' " ' ' j * ^ fl"'<i 3 wrzeénia 
1919 r. uktad techniczny co do wysylania oszcze-
dnosci z Francji do Polski i odwrotnie z DO-
srednictwem pocztowej Kasy oszczçdno.sci 

KAGIK HUMQRYSTYCZNY 
(Z pism warszawskichj. 

AUTENTYCZNE 

Klijent : 0 godzinie 4-tej sklep zarakulpty'' 
Panie, toz w calej Europie... 

Kupicc : Co mi tam bçdzie pan gada l ' i Nie 
jestesmy, dziçkl Bogu, w zadnej Europie, tylko 
u siebie w Polsce i mozemy robic, co sic nam 
zywnie podoba !... 

LIGA NARODÔW 

— Tatku ! Czy w nazwie « Liga narodôvv » 
slowo « liga » pochodzi od niemieckiego « Liicre »v 

wo.sc
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Z ROZMÔWEK NA UL. STANISLAWA 

— Panie Tuchfein ! Jaka jest rôznica miçdzy 
dentystiia markii polskfi? 

Dentysta leczy na zçby, a marka polska leczy 

" ' P y ^ ^ - NAPOCZCIE 

Pewien posei ludowy zwraca sic do urzçd-
qiczki z zapytaniem : 

— Czy s^ dia mnie listy? 
— Czy poste-restante ? — pyta urzçdniczka. 

Nie... katolik jestem ! — odpowlada posei. 
ROZSADNY 

Zona : Doks^d idziesz dzis wieczôr? 
Metz : Rozsqdna kobieta nie powinna nigdy 

pytac mçia, dok^d idzie. 
^ona : A rozs^dny mçzczyzna czy moze sic o 

to pytac zony ? 
Mqz : Rozs^dny rhçzczyzna nie ma zony, 

Z MINISTERSTWA 

Pan szef w siôdmym kwadransie flirtu z pannï^ 
Halq. przypomina sobie o referacie swym. 

Naglôwek ma brzmiec : « Oszczçdnosc w biu-
racli Min. ! » 

— Panie szefle, kaz pan zniesc przecinki ! Po 
pierwsze oszczçdzi sic maszyny i taàm, po drugie 
czasu. po trzecie i tak w calem ministerstwie 
prôcz tego Galiciaka z wydçtymi liolanami nikt 
nie wie, gdzie kladzie sic przecinki ! 

Co slynny pisarz angielski 
Wells widzial w Rosji? 
Niedawno slynny ten autor fantastycznyoh po-

•wiesci bawil w Ros]!. Sprawozdania z tego, co 
tam widziai, czekano w&zçdzie z wielkiem za-
ciekawieniem. Wells stara sic zrehabilitowac 
bolszewikôw.obiecuje'swym czytelnikom dostar-
czyo dowodôw dobrej woli, energji i innych zalet 
komisarzy ludu, i wykazac, ze bolszewicy nie 
sq winnl za to, co sic dzieje w Rosji. Aie to 
wlasnie podnosi wartosc jego opisu tego, co 
widzial, bo mime calej przyjazni i uwielbienia 
dla bolszewikôw, angielski pisarz miluje prawdç 
i nie mysli bynajmniej zatajac tego, co widzial. 

oZjawiskiem—piszeWells—ktôre dla nas,ludzi 
z zachodniej Europy ma najwiçkszq, donioslosô, 
jest zatrwazaj^ca, straszna a zupelna klçska 
systerau spolecznego i ekonomicznego, ktôry byl 
podobny do naszego, i z nim scisle zwi<izamy. 
Nigdzie w Rosji ta klçska nie rzuca sic w oczy 
tak zywo, jak w Petrogradzie. Bruki nienapra-
wiane od trzech czy czterech lat, s^ w stanie 
oplakanym. Bruki drewniane znikly, rozkra-
dzione na opal, podobnie jak domy drewniane i 
materjai budowlany. 
• «Wszyscy majii wygLtd nieszczçsliwy. Smier-

telnosc tutaj (najwi^ksza w Buropie) wynosila 
przed wojnîj 22 na tysi:>c, obecnie dochodzi do 
81 na 1000. Liczba urodzin byia przed wojnij, 30 
na 1000, teraz nie przechodzi 15. Przemysl, opar-
ty na kredycie, dostarczajq,cy artykulôw nie-
zbçdnych,zaniknal- System spoleczny,stwarzaja-
cy zapomocîi przemyslu i kredytu tysii^ce artyku­
lôw potrzebnych i pozytecznych, zostal zburzo-
ny, a wszelkie dotychczasowe prôby zastqpienia 
go'innym, do niczego nie doprowadziiy. Nigdzie 
nie widac przedmiôtôw nowych. 

«Brak zupelny lekarstw i srodkôwaptecznych. 
Ludnoéc tego miasta calkiem zdezorganizowa-
nego, ubiera sic nçdznie a zywi jeszcze nçdz-
niej. W ciîtgu ostatniej zimy bardzo wiele ludzi 
mieszkalo w mieszkanlach, gdzie temperatura 
byla kilka stopni ponizej zera. Koleje s4 w sta­
nie zupetnego zdezorganizowania. 

«Rosja wspôlczesna to jedne olbrzymie ruiny. 
Rewolucja bolszewicka i rz^d bolszewicki wy-
rosly jak osty, ktôre jedyaie na ruinach znajduJE^ 
grunt podatny. 

Podczas pobytu w Moskwie byl Wells na 
przyjçciu u slynnego pisarza Maksyma Gorkiego. 
Obecny tam pisarz Amfiteatrow mial sic odezwac 
do Wellsa, wskazujfic na zebranych literatôw. 

«Niech ci panowie zdejm^ kamizelki i buty, to 
pan zobaczy, co na sobie noszîv rosyjscy lite-
raci. 

Rzfjd Lenina i Trockiego uczul sic tem obra-
zony i Amfiteatrowowi wytoczyl procès o obra-
zç majestatu. Ujïii: sic za nim Gorki, aie wrezul -
tacie postanowil opuscic swiçt<iRosjç i przeniesc 
sii| na wyspç Capri. , 

KOHSTYTDCJA POLSKA 
Uchwalone dot^d arlykuJy konstytucji polskiej 

brzmi^ jak nastçpuje: 
I. RZEGZPOSPOLITA. 

Art. 1. Paristwo Polskie jest Rzecz^pospolit^. 
Art. 2. Wiadza zwierzchnia w Rzeczypospo-

litej Polskiej nalezy do Narodu. Organami Na-
rodu w zaknesie ustawodawstwa su, Sejm i Sé­
nat, w zakresie wladzy wykonawczej —Prezy-
dent Rzeczypospolitej lacznie z odpowiedzialny-
mi ministrami, w zakresie wymiaru sprawiedli-
wosci — niezawisle sî^dy. 

II. WLADZA USTAWODAWCZA. 
Art. 3. Zakres ustawodawstwa paiistwowego 

obejmuje stanowienie wszelkich praw publicz-
nych i prywatnych i sposobu ich wykonania. 

Rozporzqdzenia wladzy, z ktôrych wynikajq 
prawa lub obowiî^zki obywateli, majfj moo obo-
wiqzuj^c;^ tylko wtedy, gdy zostaty wydane z 
upowaznienia ustawy i z powotaniem sic na nici. 

.Ustawy paristwowe okreslîi, w jakim zakresie 
poszczegôlne przedmioty ustawodawstwa, zwla-
szcza z dziedziny administracji, kultury i go-
spodarstwa, bçdq przekazane reprezentacjom 
samorz^dôw. 

^adna ustawa nie moze byé wydana bez zgody 
Sejmu, wyrazonej w sposôb, regulaminowo 
ustalony. 

Ustawa., uchwalona przez Sejm, zyskuje moo 
obowi^zuj^c^ w terminie, przez ni^ sam^ okres-
lonym. 

Art. i. Ustawa paiistwowa ustala corocznie 
budzet paiistwaj na rok nastçpny. 

Art. 5. Ustaletiie stanu liczebnego wojska i 
zezwalanie na coroczny pobôr rekruta nastiipic 
moze jedynie w drodze ustawodawczej. 

Art. 6. Zaci^gniçcie pozyczki paiistwowej, 
zbycie, zamiana i obciqzenie nieruchomego ma-
j^tku paiistwowego, naiozenie podatkôw i oplat 
publicznych, ustanowienie cen i moiiopolôw, 
ustalenie systemu monetarnego, jako tez przy-
jçcie gwarancji finadsowej przez paiistwo — na-
stfi,pic moze tylko na mocy ustawy. 

Art. 7. Rzad przedstawi corocznie zamkniQcie 
rachunkôw panstwowych do parlamentarnego 
zatwierdzenia. 

Art. 8. Sposôb wykonania parlamentamej 
kontroli nad dlugami paiistwa okreâli oddzielna 
ustawa. 

Art. 9. Do kontroli calej administracji paiist­
wowej pod wzglçdem finansowym, badania zam-
kniço rachunkôw paiistwa,przedkladania corocz­
nie Sejmowi wniosku o udzieleniu lub odmôwie-
niu rzEi,dowi absolutorjum — jest powolana Naj-
wyzsza Izba Obrachunkowa, oparta na zasadzie 
kolegialnosci i niezaleznosci sçdziowskiej jej 
czlonkôw, usuwalnych tylko uchwaiq Sejmu 
wiçkszoscitt 3/.. glosuJEicych. Organizacjç Naj-
wyzszej Izby Obrachdnkowej i sposôb jej dzia-
lania okresli szczegôlowo osobna ustawa. 

Art, 10. Prawo inicjatywy ustawodawczej 
przysluguje Rzf^dowi i Sejmowi. 

Art. 11. Sejm sktada sic z poslôw, wybra-
nych na lat 5, liczac od dnia otwarcia Sejmu, w 
glosowaniu powszechnem, tajnem, bezpoSred-
niem, rôwnem i stosunkowem. 

Art. 12. Prawo wybierania ma kazdy obywa-
tel polski bez rôznicy plci, ktôry w dniu ogio-
szenia wyborôw ukoiiczyi lat 21, nie jest na 
mocy orzeczenia s^dowego pozbawiony praw i 
zamieszkuje w okrçgu wyborczym przynajmniej 
od przededni^ ogloszenia wyborôw w Dzienniku 
Ustaw. Prawo gtosowania moze byc wykonywa-
ne tylko osobiscie. Wojskowi w sïuzbie czynnej 
nie maJEj, prawa giosowania. 

Art. 13. Prawo obieralnosci ma kazdy oby-
watel, maji^cy prawo wybierania do Sejmu, nie-
zaleznie od miejsca zamieszkania, o ile ukoiiczyl 
lat 25. 

Art. 14. Nie mog!\ korzystac z prawa wybor-
czego obywatele, skazani za przestçpstwa haii-
biqce oraz winni naduzycia mandatu poselskiego 
dla celôw nieprawnego zysku. Ordynaeja wy-
borcza okresli przesttjpstwa, ktôre poci^gaj^ za 
sob;\ czasowa lub stalf^ utratQ prawa wybierania 
lub wybieralnosci. 

Art. 15. Paiistwowi urzçdnicy administracyj-
ni, skarbowi i si^dowi nie mogq byc wybierani 
w tych okrçgach w ktôrych pelnis^ swti siuzbç. 
Przepis ten nie dotyczy urzijdnikôw, pelni^cych 
swîi sluzbç przy wladzach centralnych. 

Art. 16. Funkcjonarjusze paiistwowi i samo-
rz^dowi z chwil^ wyboru na posla otrzymuj^ 
automatycznie na czas trwania mandatu posel­
skiego urlop. Lata spçdzone na wykonania man­

datu poselskiego, licz^ sic do lat sluzby. 
Art. 17. Posei, powolany do platnej sluzby 

paiistwowej, traci mandat. Przepis ten nie doty­
czy wypadkôw powolania na stanowisko minist-
rôw, podsekretarzy stanu i profesorôw wyz-
szyoh uczelni. 

Art. 18. Ordynaeja wyborcza okresli sposôb 
wyboru poslôw sejmowych. 

Art. 19. Sejm sprawdza wainosc wyborôw 
niezaprotestowanych. O waznosci wyborôw za-
protestowanych rozstrzyga S;̂ d Najwyzszy. 

d.rï. 

SPROSTOVNAANIE 
Otrzymujemy nastçpujtice pismo z prosb^ o 

u mieszczenie ; 
W sprawienotatki p. t. « Nieprawdopodobne » 

umieszczonej w N" 47 « Polonji », — upraszam o 
pomieszczenie w najblizszym numerze Pansklego 
poczytnego pisma nastçpuj^cego sprostowania : 

« Jestem jednym z glôwnych akcjonarjuszôw 
« Rosyjsklego Banku dla Handlu i Przemyslu » 
« i od 8 lat stale wybierany jestem przez Walne 
<i Zgromadzenie do zarz^du i rady nadzorczej 
« tego banku,ktôryostatnio przeniôsl sw;^siedzi-
« bç do filji swej w Paryzu. Godnosc t^, — a 
a nie « posadç » — zachowujç do dnia dzisiej-
« szego tak, jak caly szereg Polakôw-akcjonar-
« jiiszôw, do ktôrych prawie caly bank nalezy 
« (trzy czwarte kapitalu akcyjnego). My Polacy 
« poczuwamy sic do obowi^zlîu trzymac rçkç na 
« pulsie spraw banku imamy nieplonn^ nadziejç, 
« z.e przy pomocy Rzïjdu Polskiego uda sic nam 
« odebrac nasze znacjonalizowane kapitaly z r^k 
« bolszewikôw. 

« Jako Konsul honorowy w Nicei mam peine 
« prawo zajmowac sic wlasnemi sprawami, zwla-
« szcza w tym wypadku, gdzie chodzi o obronç 
« mego maJE^tku, na ktôry zlozyla sic praca caie-
<o go mego zycia. Nadmieniam.ze podczas mojej 
« krôtkiej nieobecnosci urzçduje w Konsiilacie 
« Polskim w Nicei pan Stachiewicz, ktôry na 
« raôj wniosek zamianowany zostai przez Mini-
« sterstwo Spraw Zagranicznych w Warszawie 
« wice-Konsulem honorowym. 

L^czQ wyrazyprawdziwe szacun. i powazania. 
Konsul Polski hon. w Nicei. 

Ksawery Walicki. 
Nioea d. 20 grudnia. 

RZEGZPOSPOLITA 
-||- Oszczerst^wa g d a â s k i c h niemco'w 

przeciAV P o l s c e . 
Od pewnego czasu gdaiiska prasa niemiecka z 

wyjt^tkiem organu socjalistôw niezawislych 
prowadzi znowu antipolskt^ namiçtnji, karapanjç, 
ktôrej celem jest jedynie szerzenie wsrôd lu-
dnosci nienawisci do Polski. Od kilku dni we 
wszystkich dziennikach niemieckich pojawiaj^ 
sic obszerne artykuiy, skierowane przeciw 
Polsce, zaopatrzone w duze, bijaoe w oczy tytuly, 
jak : 

« Morderstwo polskie ». « Zabicie 15-letniej 
dziewczyny przez zolnierza polskiego ». « Napa-
dy polakôw na rybakôw gdaiiskich » itp. Wszy-
stkie te doniesienia s^ w zupeinosci zmyslone. 
Sprawa zabicia 15-1. dziewczyny nazwiskiem 
L^buda,przedstawia sic w swietle faktôw zupel-
nie inaczej. Oto, przed kilku dniami banda prze-
mytnikôw, licz^ca okoio 80 osôb, usiiowala w 
poblizu Oliwy przejsc z Polski na terytorjum 
Gdaiiskie; gdy na wezwanie zolnierza polskiego 
przemytnicy nie zatrzymali sic — zolnierK 
wystrzelil w powietrze, za to z tlumu przemytni-
kôw padly w stronç zolnierza 4 strzaly. Wôw-
czas zolnierz strzelit w uciekajtj,cy tlum : strzai 
ten spowodowal àmierc wspomnianej dziewczy­
ny. Podobnie rzecz sic ma z rzekoraym napadem 
polakôw na rybakôw gdaiiskich i aresztowaniem 
ich. Swego czasu rz^d polski zezwolil rybakom 
gdaiiskim na polôw ryb na wodach gdaiiskich, 
pod warunkiem,ze rybacy ci bçd^, zaopatrzeni w 
legitymacje, wystawione przez wtadze gdaiiskie. 
Rybacy gdaiiscy nie myslî^ jednak bynajmniei 
stosowac sic do tego zarzqdzenia i wyjezdzajïj 
na polôw ryb na wody gdaiiskie bez legitymà-
cji. W ostatnich dniach dwuch takich rybakôw 
wladze polskie aresztowaly, a po zbadaniu ich 
identycznosci, wypusclly niebawem na wolnoéc. 

Gdaiiska prasa niemiecka swiadomie przeto 
falszuje fakty, byleby tylko miec sposobnosô do 
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szczucia przeciw Polsce. Metodç tç piçtnuje w 
dosadny sposôb organ niezawislych soojalistôw, 
« Das Freie Volk », ktôry pisze, iz prasa bur-
zuazyjna gdaiiska uzywa lych faktow do nowej 
hecy antypolskiej. Czy i w jakich rozmiarach 
wchodzi tu w grç wptyw niemieckich sfer rzq,-
dzcjcych, na razie nie da sic stwierdzic. Musi-
my zaprotestowaé przeciw temu, azeby areszto-
wanie dwuch rybakôw gdanskich nie posiada-
JEtcycli wymaganych legitymacji, wygrywano 
jako atut przeciw Pskce , 

• l l 'Kres w i e k u - w armj i p o l s k i e j . 
Jako kres wieku w armji polskiej ustanowiono 

58 y rok zycia. Wskutek tego pôjdzie w od-
stawkç 68 generalôw, 600 starszych oficerôw i 
25% oticerûw wogôle. 

•H-Rz§,d i s o c j a l i s c i . 
W Warszawie rozeszly sic ostatnio pogloski 

o ustQpieniu wiceprezydenta rzqdu, Daszyiîskie-
go, ktôrym jednak zaprzeczyi kategorycznie 
prezydent Witbs . Rada naczelna P. P. S. pow-
ziçla na ostatniem zebraniu bardzo powazne po-
stanowienia, ktôre niebawem ma ogiosic. Ustfj-
pienie ewentualne Daszynskiego, reprezentanta 
partji w obecnym gabinecie,bçdzie zaleznem od 
stanovviska, jakie zajmie rz^d wobec tych po-
stanowieii P. P. S. 

•^Podzial administracyjny Galicji. 
Donosllismy niedawno, ze Malopolska podzie-

lona zostala na cztery wcjewôdztwa: krakow-
skie, Iwowskie, stanislawowskie i tarnopolskie. 

Do woiewodztwa krakowskiego wchodz^ na-
slçpuj^ce puwiaty: Biala, Bochnia. Brzesko, 
Chrzanôw, D^browa, Grybôw, Krosno, Jaslo, 
Krakôw, Limanowa, Mielec, Myslenice, Nowy 
Targ, Nowy Sf^cz, Oswiçoim, Pilzno, Ropczyce, 
Rzeszôw, Tarnôw, Wadowice, Wieliczka, jy-
wiec, nadto powiaty spiskie i orawsliie. 

Wojewôdzlwo Iwowskie skladac sic ma z po-
wiatôw: Bôbrka, Brzozôw, Cieszanôw-, Czort-
kôw, Dobromil, Drobobycz, Grôdek Jagielioiiski, 
Jarosiaw, Jaworôw, Kolbuszowa, Lw6w,Lancut, 
Mosciska, Lisko, Nisko, Przemysl, Przeworsk, 
Rawa Ruska, Rudki, Sambor, Stary Sambor, 
Sokal, Strzyzôw, Tarnobrzeg, Zborôw i .^ôlkiew, 

Do stanislawowskiego wojewôdztwa wchodzq, 
powiaty : Bohorodczany, Dolina, Horodenka^ 
Kalusz, Kotomyja, Kossôw, Nadwôrna, Peczeni-
zyn, Rohatyn, Skole, Sniatyn, Stanislawôw, 
Stryj , Turka, Tlumacz i Zydaczow. 

Do tarnopolskiego woiewôdstwa nalezc^ po­
wiaty: Boiszczôw, Brody, Brzezany, Buczacz, 
Husiatyn,Kamionka,Podhaice,Przemyslany,Tar-
nopol, Trembowla, Zaleszczyki, Zbaraz, Zloczôw. 

f̂- W y n i k s u b s k r y p c j i n a p o z y c z k ç 
«Odrodzenia». 

Pozyczka Odrodzenia przyniosla do dnia 30 
Ii8topada 6.700.000.000 marek. 

^|-Piçc marek za numer dziennika. 
Z d. 1-go grudnia dzienniki warszavvskie pod-

niosly cenç za numer do piçciu marek, powotu-
j ^ c sic na to, ze ueny papieru, farby, smarôw 1 
robocizny poszly w gôrç o 40 do 100%. Cenç 
podniosly nastçpui£!;Cedzienniki: GazetaPoranna, 
Gazeta Warszawska, Kurjer Polslvi, Kurjer Po-
ranny, Kurjer Warszawski, Narôd, Przegl^d 
Wieczorny, Robotnik i Rzeczpospolita. 

^ B o l s z e w i c y w^ K a m i e n c u i Wihnicy . 
Wkroczenie wojsk bolszewickich do Kamieiica 

odbyio sic spokojnie, wkrôtce jednak rozpoczçty 
sic masowe rekwizycje, oraz mordy i r^bunki. 
Wszystkie narzçdzia pracy unarodowiono z cza-
sowem pozostawieniem ich u dotychczasowych 
wtascicieli, ktôrzy jednak musieli sic zapisac do 
zwiï^zkôw zawodowych. 

Czerezwyczajka w Winnicy rozwinçla bardzo 
energiczn^'dzialalnosc. Aresztowani s^ glôwnie 
polacy i petlurowcy. 

Bolszewicy giosz^, ze zebrali na Ukrainie 
okolo 30-tu miljonôw pudôw zboza i ze tego 
zboza mozna by zebrac znacznie wiçcej, gdyby 
ni& brak robotnikôw. Ogioszono powszechn^ 
mobillzaciç komunistôw dla zbiôrkl zboza, bra-

« kuje VaPotrzebnej liczby robotnikôw. 
•^ Szpiegostwa bolszewickie. 
pomimo ratyfikacji preliminarji pokoiowych i 

tocz^cych sic obecnie w Rydze rokowan, celem 
ostatecznego zawarcia pokoju, bolszewicy pro-
wadzft energiczn^ akcjç fzpiegowskcv na tylach 
naszych wojsk, interesujc^c si(j szczegolnie sta-
nem liczebnym naszych oddzialôw bojowych 
oraz przebiegiem demobilizacji. W ostatnich 
dniach, ujçto w poblizu Korca, koio Rôwna, 
dwôch szpiegôw, ktôrych wraz z materjalem 
dowodowym oddano w rçce kompetentnych 
wladz wojskowych, W czasie dochodzenia usia-
lono, ze akcja szpiegostwa prowadzona jest na 

szerok^ skalç poza linj^ wojsk naszych. Na jed-
nym tylko z odcinkôw Irontu poludniowegô, 
prôbowalo przeszlo 19 agentôw bolszewickich 
wywiadu. — W pozostalyoh po powiatowym 
wojennym komisarjacie w Rôwnie papierach 
wykryto tysiqce czystych formularzy kart reje-
stracyjnych, ktôrych punkt ostatni brzmi w do-
siownem tlomaczeniu jak nastçpuje: «czy zgadza 
sic po ukoiiczeniu wojny pracowac w pasie przy-
frontowym dla robot na warunkach wedtug u-
mowy». Co miala wladza sowietôw na widoku, 
umieszczajîic punkt powyzszy w formularzu 
kart rejestracyjnych dla wszystkich wojskowych 
armji czerwonej, domyâliô sie nie trudno. 

"Il-Zydzi w i l e n s c y o P o l s c e . 
Postçpowi zydzi wilenscy coraz bardziej prze-

chylaj^ sic na stronç Pols-ki, wychodz^c z zato-
zenia, ze Polska daje wiçkszf^ gwarancjç, niz 
rz^d kowieiiski, ze VVilno nie dostanie sic zno-
wu pod panowanie bolszewikôw, oraz ze rozwôj 
Wilna jest pewniejszy w l^cznosci z Polsk^. 

NEKROLOGJA 
Swiat lelvarski w Polsce poniôsl ciçzkq, stratç. 

D. 12 grudnia po poludniu, zmart nagle w War ­
szawie po bardzo krôtkich cierpieniach s. p. prof. 
Jôzef Jaworski, dr. medycyny, docent uniwersy-
tetu jagieloiiskiego, czlonek wielu towarzystw 
naukowych i lekarskich. 

Zmarly oglosit-drukiem bardzo liczny szereg 
prac swoich w rôznych dziedzinach. Glô,wnie w 
zakresie poloznictwa i balneologji pozostala po 
nim bardzo obfita bibljoteka, stanowiî^ca cenny 
materjal dla badaczy pozniejszych. Krakowski 
uniwersytet jagieloiîski w uznaniu niezwyktej 
owochej pracy naukowej przyznal prof. Jawor-
skiemu w r. IVlSstopien docenta. 

Ostatnie dwa lata swego wysoce pracowitego 
zywota poswiçcii zmarly pracy organizacyjnej w 
ministerjum zdrowia publicznego, w ktôrem 
zajmowat stanowisko szefa sekcji oraz kilkakrot-
nie zastçpcy miiiistra. Na tem stanowisku praca 
jego pozostawia po sobie slady wydatne na dlu-
gie lata. .leszcze w przeddzieà smierci, s. p. prof. 
Jaworski uczestniczyl w naradzie nad reorgani-
zacj^ ministerjum w duchu zalecen sejmu i 
rzc^du. 

13yt czlowiekiem niezwykle prawyra i czystym. 
Pracowitosc jego budzita niejednokrotnie szczery 
podziw. W pracy publicznej zapominat o sobie i 
o koniecznosci wypoczynlvu, co niewï^tpliwie 
przyspieszylo wyczerpanie sii cztowieka, ktôry 
raôgl, jak sic spodziewano, dlugie jeszcze lata 
pracowac ku pozytkowi nauki i spoteczeiistwa 
polskiego. 

Czesc pamiçci niestrudzonego dzialacza, oby-
watela i budowniczego paiistwowosci polskiej. 

QFIARY 
N a po l sk i C z e r w o n y K r z y z . 
Zlozyli w A d m . Polonii : 
Bal Polski, pod protektoratem Szefa Polskiej 

Bazy Morskie] w St-Nazaire, Rotmistrza Zyg-
munta hr. Grabowskiego, na rzecz Polskiego 
Gzerwonego Krzyza, urz^dzony dnia 5-go grud­
nia b. r. przez podoficerôw Armji Polskiej na 
czeéc mieszkancôw miasta Saint-Nazaire wyka-
zal czysty dochôd w sumie P r s . 8 0 3 , 8 5 , ktôra 
to sum§ Komitet Balu przeznaczyl w zupelnosci 
na Czerwony Krzyz Polski. 

Doch Frs. 1770, — 
Rotm.Grabowski zlozyl. « 25, — 
Porucz, Winiarski » . « 5, —> 
Por. lek. Dr.Morozowicz. « 2,50 
Ks. kapelan Kwapinski. « 2,50 

Ogôlny dochôd Frs. 1805,00 
» rozchôd « 1001,15 

Na ^wiazdkç dla dziatwy 
polskiej w Paryzu. 

WPP: H. Fyzmanowska z Paryza 50 fr. Wan-
da Choiiiska z ParyzaùO tr. hioztue z ogtoszone-
mi w nr. 48 POLONII, 396 tr, zostaje w Admi-
nistracji, razem 496 fr. 

Czysty zysk Frs. 803,85 
Rotmistrz Zygmunt hr. Grabowski. 

Za posrednictwem WP. Franciszka Kozlow-
skiego z Tuluzy WPP: Fr. Koziowski 5 fr; ze 
sprzedazy nalepek pomiçdzy uczniami liczôw w 
Tuluzie i Albi 25 fr; Le Blanc w Montauban 10 fr; 
Gourg, profesor w Albi 5 fr; Cabrol w Albi 1 fr; 
razem 46 fr. P . Wiktor Gurecki z ArgenteuilSfr. 
Zlozono razem w «Polonii» na Czerwony Polski 
Krzyz 854 fr. 15 centimôw. 

Personel staly PracowniArtystycznej panlSte-
fanji Lazarskiej, by uczcic w dniu 26go Grudnia 
dzieà jej imienin, zamiast ofiarowac jej kwiaty, 

, zlozyt 64 fr. na zakup i wysylkç cukru dla 
l dzieci po poleglych w Kraju. Sumç tç zlozono w 
I delegacji Gzerwonego Krzyza w Paryzu. 

Przy zmianie adresu prosimy vadsylaè vnar-
kami poczlowemi 75 centimôw na druh nowych 
opasek. 

KRONIKA 
o WiadomosciKoscielne. 
Z piqtlvu na sobotç o pôlnocy, punktualnie o 

godzinie dwunastej odprawiona zostala msza sw. 
Ipasterka) w kaplicy zakladu- sw. Kazimierza przy 
ulicy Chevaleret 119. — 0 godzinie dziewiï^tej 
dnia 25. XII. druga msza sw w tymze samym 
zakladzie. —^ 0 godzinie zas lO'/i odprawiona 
zostanie uroczysta msza sw. z kazaniem pol-
skiem •<v Kosciele Wniebowziçcia (Assomption, 
Rue St. Honoré 263 bis ). W czasie niszy sw. 
szereg naszych polskich kolend odspiewa chôr 
wychowanek zakladu sw. Kazimierza. Naza-
jutrz t. j . 26. XII. uroczystosc sw. Szczepana i 
niedziela. Msza sw. z kazaniem polskiem o go­
dzinie dziewiatej u sw. Kazimierza. 

W nastçpn^ sobotç, dnia 1 stycznia 1921. 
obchodzic bçdziemy uroczystosc Noworoczn<i w 
kosciele Assomption. 0 godzinie lO'/a msza sw. 
uroczysta z kazaniem polskiem. Nazajutrz, to 
jest na 2 stycznia przypada niedziela (uroczy-
stoâc, ImieniaJezus). O godzinie dziewiiitej msza 
sw. z kazaniem u sw. Kazimierza., 

Chc^cy z okazji zblizajacych sic Swi;\tBozego 
Narodzenia i Nowego Roku przyst<ipic do Sakra-
mentôw sw. znajdij do tego sposobnosô kazdego 
dnia wieczorem od godz. szôstej i z rana do 
godz. 10 u sw. Kazimierza, a wzgl^dnie w 
Assomption przed msz^ swiçl.i po uprzedniem 
zgtoszeniu sic do zakrystjl. 

o A r t y s c i po i scy z P a r y z a -w P o l s c e . 
Olga Boznaiiska, ktôra przed kilkoma miesiii-

cami wyjechaîa do Krakowa, urz:i.dzita tam wy-
stawç dwudziestu kilku swych prac, zyskuj^c 
bardzo wielkie uznanie u krytyki; z licznymi 
przyjaciôlmi i wielbicielami p. Boznanskiej, 
ktôrych wielka artystka pozostawita w Paryzu, 
dzielimy sic t̂ i wiadomosci^. 

Jeden z ostatnich numerôw Tygodnika Illu-
strowanego zamieszcza dluzszy artyku} op.Ksa-
werym Dunikowskim, opatrzony licznemi repro-
dukcjami dziei tego artysty. Dowiadujemy sic;, 
ze p. Dunikowski ma zamiar niebawem opusciô 
Paryz i przeniesc sic dQ Krakowa, gdzie mu 
ofiarowano katedrç rzezby w Akademji Sztuk 
Piçknych. 

o Czy to m o z l i w e ? 
Od pewnego czasu otrzymujemy od naszych 

czyteinikôw Gôrnoslqzakôw zapytania, jak to 
bçdzie z przejazdem ich do Polski na plebiscyt, 
na Gôrnym i l^sku. 

Wiadomo, ze Nlemcy na przewôz swych 
emlgrantôw, falszywych Gôrnosl^zakôw, wyda-
j ^ miijony, zapewniaji^o im podrôz, utrzymanie, 
etc. etc. 

Zwrôcilismy sic w tej mierze do Konsulatu 
Generalnego, Odpowiedziano nam, ze Konsulaty 
otrzymaly polecenie, aby ûlatwiaô przejazd 
Gôrnosl^zakom. Na pytanie nasze, czy istniejs). 
fundusze na ten cel, odpowiedziano nam prze-
czf^co. 

Bez komentarzy. 

o W y s t a w a dziet s z t u k i a r t y s t ô w pol-
s l û c h 

Wystawa Dziet Sztuki Artystôw Polskich, z'à-
mieszkalych w Paryzu, urz<idzona staraniem 
Komitetu Obywatelskiego Pomooy dla Ofiar 
Wojny w Polsce,bçdzie miec miejsce w Galerie 
MONTAIGNE od 4-go do 10-go Stycznia 1921 r. 

Terrain nadsylania obrazôw i rzezb 2-go Sty-
czeiaod godz. 10-ej do 12-ej i od 2-ej do 4 ej, 13, 
Avenue Montaigne(Théâtre desChampsBlysées). 
Wszyscy poiscy Artysci, ktôrzy z powodu nie-
dokladnych adresôw nie otrzymali dotî^d imien-
nych zaproszen, proszeni srj o wziçoie udziatu w 
tej absolutnie « NIEZALK/.NEJ » Wystawie. 

Wszelkie zgloszenia nalezy adresowac do 
siedziby Kom. Obyw. dla Ofiar W . w P. : P. Marja 
P. Szeliga 3.bis, r. Emile Allez, Paris (XVII"). 
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o K o m i t e t O b y w a t e l s k i d l a Ô f i a r W o j n y 
" w P o l s e e . 

Komitet O. dla O. W. P. ogfasza, ze wszelkie 
ofiary nalezy skladac 1) w AdministracjittPolonii» 
3 bis, rue La Bruyère, 2) w siedzibie Komitetu 
(P. Marja Szeliga), 3 bis, rue Emile Allez, Paris 
XVl l s 3) u skarbnika kom. p. Bronislawa Rot-
sztata: 5 rue Broca, Paris. 

o W y s t a w a "Wlodzimierza T e r l i k o w -
s k i e g o . , .. r ^ . • 

Dnia 3 sty^cznia 1921 r. w galerji «La Boetie» 
(64 bis rue de la Boétie) otwiera sic wieika wy­
stawa dziel artysty malarza Wlodzimierza 
Terlikowskiego. 

Wystawa trwaô bçdzie do koiîca stycznia 1 
bçdzie tem ciekawszii.ze p. Terlikowski wystawi 
dzieta nabyte przez kolekcjonerôw, oraz przez 
Rzad franouski, nalezaoe do muzeôw, miçdzy 
innymi ostatnie trzy dziela z muzeum Luxem-
burgskiego. 
, W pi^tki odbçdq sie tmatineés» artystyczne z 
konferencjami. 

Musimy dodac, ze p. Terlikowski jest pierw-
szym polskim artysty malarzem, ktôry zostal 
odznaozony Krzyzem Legii Honorowe]. 

<s> Koncerty Dygata. 
Przypominamy, ze pierwsze dwa koncerty 

znakomitego m^lodego pianisty, Zygmunta Dy­
gata, odbçdït s'iç w sali Eiarda(13, rue du Mail) 
we czwartki 27 stycznia i 17 lutego (921 r. o 9-ej 
wieczôr. 

Bilety juz mozna zawczasu nabywac w sali 
Erarda, i u Duranda (4 plade de la Madeleine). 

•o N a g w i a z d k f . 
Podajemy do wiadomosoi, ze ksiçgarnia « Po-

lonii» zaopatrzonEi zostala w wielki wybôr ksia-
zek dla dzieci i mîodziezy (powiastki, powiesci, 
podrôze etc.) 

<> G \ v i a z d k a d l a p o l s k i e j d z i a t w y 
Przypominamy kolonji polskie] w Paryzu o 

nudchodz^oej Gwiazdce, ktôr^ Sokol nasz 
urzïidza dla dziatwy polskiej. Wszelkie 
datki, skladki i ofiary prosimy nadsylaé pod 
adresem p. Antoniowej Szawklisowej 15, rue de 
l'Arc de Triomphe. 

o Z a p i s u j c i e s ic w s z y s c y do p o l s k i e g o 
K r z y z a C z e r w o n e g o . 

Polski Czerwony Krzyz utrzymuje : 20 Szpitali 
dla rannychiohorychzotiuerzy, 5 Leoznio iSohro-
nisk dla uzdrowieiicow, .54 Pociijgi Sanitarne, 
36 Stacji dezynfekcyjnych, Liczne Kantyny uda-
jqoe sic na Front i takiez na Dworoach kolejo-
wych, Szkoiy i Zaklady dla Inwalidow i Ociem-
nialych, Schroniska dla Sierot wojennych, Szwal-
nie, ktôre wielkr) iloic; odziezy i bielizny dos-
tarozyly dlaArmji . 

Dla utrzymania i poparcia dalszej dzialalnosci 
Tow. Czerwonego Krzyza, niezb^dn,}, jest stala 
pomoc finansowa, ktôrq zapewnic moze jak naj-
îiczniejszy udzial czlonkùw. 

Niechaj w szercgaoh Armji' Samarytanskiej 
Polskiego Czerwonego Krzyza nie zbraknie zad-
nego obywatela polskiego, zadnej kobiety-polki 
a przyszte pokolonia blogoslawic nas bçd^, zesmy 
swe sity narodowe wytçzyé zdolali ku jednemu 
celowi. 

Skladka czlonka dozywotniego wynosi : 100 fr. 
Skladka czlonka rzeczywistego wynosi : 20 fr. 
Sldadka czlonka wspiera3<icego wynosi : 5 fr. 
Skladki przyjmuje: Prezydjum Delegacji 'Pol­

skiego Towarzystwa Czerwonego Krzyza, 15, rue 
de Marignan, Paris VIII; Skarbnik Poselstwa 
Polskiego, 11 bis. Av. Kléber, Paris XVI; Sekre-
tarjat Delegacji, 7, rue de Poitiers, Paris VII. 

o D l a n a b y w a j ^ c y c h ks iç izk i p o l s k i e . 
Zwracamy uwagç, ze ksiqzki polskie rùozna 

nabywac w biurze « Polonii » przez caly dzien 
od god, 10 rano do g. 6 wieczôr, codziennie, 
oprôcz niedziel i swiîjt. 

<®. Dzi-wimy Sif 
Pan. L. M., zamieszkuiEj,cy w Paryzu, przed-

stawiî nam list BankuHandlowego w Warszawie 
z d. 7 Grudnia r .b. ,ktôrym go Bank zawiadamia, 
«iz realizowac kupony od znajduj^cych siçwjego 
depozycie obligacji 4 % Pol. Poz. Paristwowej 
Bank uskuteczniaû moze», (sic) natomiast nie 
moze brac na siebie odpowiedzialnoàci sledzenia 

t wygranej. 
Dziwiray sic, dla czego tak powazna polsTia 

instytucja, jak wskazany Bank, odmawia Swym 
Klijentom podobnej przyslugi, utrudnlaJEic w 
ten sposob rodakom, znajduJHcym sic po zagra-
nicami kraju, nabywanie Pozyozki Paiistwowej 
(wygrywaj<icei). 

Mamy nadziejç, ze dla dobra ogôlu i Paiistwa 
Zarzqd Banku podobne trudnosci postara sic 
usunqc. 

^ ^ A p p r e n c z le FRANÇAIS 
^ 

el les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q j f r a n c o , sur demande 

U C Z G I E s i c F R A N C U S K I E G O . 
i i n n y c h 

J ^ Z Y K Ô W N O W O Z Y T N Y C H 

I 
W SZKOLE BERLITZ'A 

3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 
Prospekiy Q bezpiatnie,na zqdanie J 

\ IMPRIMERIE LEVÉ l 
\ 71, rue de Rennes. — Tel, : Saxe 03-4li ij 
|t| 'Wykonywruje -wszelkie druki polskie. S 
* Cyrkularze. Ka r ty ogioszeniowe. W 
[[] Broszury. Formularze . Zaproszenia. R 
ïï Ksi^zkl, etc. etc . ï 
Itl Na zadaniejprzeprowadza sama korektQ polskq. Ijl 

EX P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu —Tel \ B^gè're °8-98 
56-58, Allées de Meilhanw M arsylji—Tel. 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemyslu : lakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
Siarka , Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, Wyciqjg 
Kompeszowy, Aiun Chromûwy. 

Dwuchromian Sodu. 

BANQUE FRANÇAISE 
pour le COMMERCE et l ' INDUSTRIE 
Capital 60 Millions — ry, J(UE SCRIBE - PARIS 

PlîtjMCIPfllUES OPÉJîRTlOrlS 
Dépôts de Fonds avec Intérêt — Compte de 

Chèques — Garde Titres — Lettres de Crédit — 
Vente e t achat de monnaies — Cbanqe— Déli­
vrance de chèques sur tous pays — Location de 
coffres-forts. 

Produits Pharmaceutiques et Chimiques 

Herboristerie - Alcaloïdes 

Pierre de Nankine, Lowenfeld & C 
9, r ue Richepanse , P A R I S (VIII«) 

Tél. ; CentPol 0 6 - 2 7 

le 

CHARLES S E M M E L KUSNIERZ 
Création de Modèles 

21, B o u l e v a r d Malesherbes , P A R I S 
Tél. : Elysée 42-56 

o Koncert prof. Lalevpicza. 
W ostatni poniedzialek, d. 20 b. m. odbyl sic 

koncert prof. Lalewicza przy przepelnione] Sali, 
ktôra gorf^co oklaskiwala wielkiego artystç za 
Sonaty Beethowena, Liszta, etudy Szopena i 
nadprogram wykonanego Kcôla Olch Szuberta. 

o Kn uczczeniu gen. Weyganda. 
W poniedzialek d. l'O b. m. odbyl sic w klubie 

Aliaiitôw staraniem tow. France-Polog'ne ban-
kiet ku uczczeniu gen. Weyganda. Zaszczycili 
go sw^ obeonosciîi ze sfer francuskich: marszalek 
F'och, generatowie Gouraud, Pau i Malterre. 
Przewodniczyl p. Noulens, prezes France-Po­
logne i byly posel francuski w Polsce. Ze sfer 
polskich "stawiio sic in gremio cialo dyploma-
tyczne i przedstawiciele wojskowosci. 

Przemawieli p. Noulens, pose! Maurycy hr. 
Zamoyski i gen. Pomiankowski, podkreslajao 
znaczenie praktyczne przyjazni francusko-pol-
skiej. Gen. Weygand odpowiedziai, zaznaczai^c 
ze zwyklt\ sobie skromnosoia, ze glôwn^ rolç w 
odparciu najazdu nalezy przypisac armji polskiej. 

J e d y n y Z a k t a d K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Pa ryzu 

A. MAKOWSKI 
10, r ue J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarhowane. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous 'des Peintres et 

Sculpteurs de toute tialionalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul"! du Montparnasse — Tél. Plenms 21-34. 

ammiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii! itiiijiîiiMi 

WODA KWIATOWA 

ZTIARJWYCHWSTAWA 
S'^^BROCARD & C'F 

P A R T S 

G R O S E T D É T A I L 

8. RUE NOUVELLE (On .̂') 

N A J S Z Y B G I E J P R Z E S Y L K ^ 

PIENIÎjDZY do P O L S K I 
za pomocq czekôw, przekazôw listowych lub 

telegrafieznych, — uskutecznia jedynie 

Bank 
dla Handlu i Przemysiu 

w Warszawie 
Agencja w Paryzu 

36, rue de Châ,teaudun, Paris (9=) 
posiadai^cy we wszystkich miejscowosciach 
Polski swe oddzialy, agencje i korespon-
dentôw. 

JEDYNY BANK POLSKI WE FRANCJi 
Liczne listowne podziçkowania swiadczî}, 
ze tylko Bank dla Handlu i Przemyslu w 
Warszawie potrafil dotfjd przeslac P I E -
N I 4 D Z E N A J S Z Y B G I E J I N A J T A -
N I E J Z Z U P E L N 4 G W A R A N C J 4 
P U N K T U A L N E G O D O R ^ C Z E N I A . 

Bank dla Handlu i Przemyslu w War­
szawie specjalnEt roztoczyl opiekç nad 
przekazami K L A S Y P R A G D ' J 4 C E J . 

Listy i przekazy nalezy adresowac : 
Banque pour le Commerce et l 'Industrie 

36, rue de Châleaudun, Paris 
Listy nalezy pisac P O P O L S K U . 

TY&ODNIK ILLUSTROWANY 
sprzedaz poiedynczyoh numeréw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszen do TYGODNIKA 
W K s i ç g a r n i POLONII , 

3 b i s , r u e L a B r u y è r e , P a r i s . 
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t 
ANTIQUITÉS & OBJETS 

i6 î . Boulevard Haussmann, PARIS -Té l . Elysée 07-71 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

BIENENFELD JACQUES 

| / | i p | l | P , P e r i y , D r o g i e Kamien ie , 
i V U r U J b * Bizuter je okazyjne . 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 

Téléph. : CENTRAL 9 0 - 1 0 

\X30aOOOO£XX3CX3000aOOOOCXX30eX3CXf 
FOURRURES — PELLETERIES 

E. ROSNER & C-
4 8 , r u e du. O o l i s é e , P A R I S (8«) 

Tél. : Elysée 21-46 

CAFE DE LA ROTONDE ïrTySwTa! 
105, boulev . du 
M o n t p a r n a s s e 
Téléph. Saxe 26-82. 

larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
LiteratôwPolskich i polskiej 
Mlodziezy uniwersyteckiej. 

POLSRIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17=). 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie.lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem,sporz^dzanieakt6\vpra\vnych,porady 
pravvne przez adwokata. 

Ceny p r z y s t ç p n e . 

•o B iuro p r a s o i v e . 
Podalismy w ostatnim numerze POLONII 

wiadomoéc o likwidacji paryskiego Biura Praso-
wego. Wiadomosé ta okazala sic przedwczesna. 
Biuro Prasowe pozostaje utrzymane na razie do 
kwietnia, roku przysziego. Mamy nadziejç, ze 
biuro nie zawiedzie nadziei, pokiadanycli w 
niem przez rzad poiski, ktôry uznal, ze jest ono 
jeszcze r.adal w Paryzu potrzebne. 

O M i s j a v r o j s k o w a w P a r y z u . 
Donosilismy juz, zq Misja wojskowa zostaia 

znaczenie zredukowana. Obecnie dowiadujemy 
sic. ze zachowala ona 30% ze swego dotychcza-
sowego skiadu. Oddalono przewaznie funkcjo-
narjuszy nizszego stopnia. 

o D l a p r e n u m e r a t o r ô w . 
Przypominamy wszystkim prenumeratorom,ze 

czas odnowlc przedplatç. Tyczy sic to oczy-
wiscie tych prenumeratorôw, ktôrym sic obecnie 
konczy przedpiata, a ktôrym musielibysmy 
wstrzymac wysylkç,oile nie nadeslî^ nalezytosci. 

o Osobis te . 
Dowiadujemy sic, ze Mikolaj hr. Potocki, zna-

ny i szanowariy zarôwno w kolach polskich jak 
i francuskich, ciçzko zaniemôgi. Sçdziwemu 
nestorowi naszej kolonji zasytamy szczere zy-
czenia rychlego powrotu do zdrowia. 

Dr. Alfred Lubelski, lekarz i artysta kabare-
towy, znany w Warszawle jak i w Paryzu, gdzie 
od szeregu lat swym udzialem urozmaical tyle 
wieczorôw i obchodôw, przeszedl w ostatnich 
czasach ciçzk^ operacjç, w nastçpstwie ktorej 
utracit oko. Sympatycznemu artyscie wyrazamy 
serdeczne wyrazy wspôlczucia. 

Waclaw Gfisiorowski, zaiozyciel i dotyc l îcza-
sowy redaktor POLONII, wyjechai w ubieglq 
sobotç do Nowego Jorku, gdzie obejmie miejsce 
naczeînego redaktora dziennika «Giosu Narodu», 
ktôry dotychczas wychodzil jako najwiçkszy 
tygodnik poiski w Ameryce. 

Dla przyjaciôl i znajomych podajemy jego 
nowy adres : 

Mr. V. J. Gasiorowski, Glos Narodu, 
26 Newark Ave, Jersey City (New-Jersey) 

U. S. of America. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszaô sic çodziennie, miçdzy-
godzinami 5 jf 6 po poiudniu. 

BANK BANQUE 
dla H A N D L U i P R Z E M Y S t U pour le COMMERCE et l ' INDUSTBIE 

w W A R S Z A W l E à VARSOVIE 
Kapital akcyjny 8 6 . 4 0 0 . 0 0 0 Mp. — Rezerwy okolo 14 . OOO.OOOMp. 

I n s t y t u c j a c e n t r a l n a : W A R S Z A W A , ul. T r a u g u t t a , 8. 

ODDZIALY I AGBNTURY : Warszawa, Biala podiaska, Biaiystok, Brzeéc-Lltewski, Drohobycz 
Grajewo, Lwôw, Lomza Lukôw MiQdzyrzee, Miùsk-Litewski, Siedlce, Stanislawôw, ' 

Kasy -wypiat : Poznaû, Gd'aùsk, Krakôw, Toruii, Lublin, Radom, Piotrk'ôw, Lodz Kalisz 
Grodno, Plock, Kielce, Wlociawek. 

A G E N C J A W P A R Y Z U 
3 6 , rue Châteaudun, P a r i s (9=) 

Telefon: Trudaine 5649 6d-78. Adres telegrafiozny : B a n k v a r a b . 
dokonywa wszelkich c z y n n o s c i b a n k o w y c h n a n a j k o r z y s t n i e j s z y c h ' w a r u n k a c h ; wydaje 
bezposrednio, po najlepszym kursie dnia, p r z e k a z y p ien içzne na wszystkie miejscowosci 
Kraju i zagranicy ; -wypiaca pieni§,dze t e l egraf i czn le w przeci^^u dwôoh dni. Otwiera 
r a c h u n k i czeko'we 1 oszczfdnosc io-we. i:s 

Wszeikie wyplaty w Wielkopolsce dokonywane sq przez B A N K PRZEMYSLOWCÔW 
w POZNANIU. 

CoHipaguie Généri^le Transat la i i l ipe 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u J 9 , c y c h I^j, 
I l e j i i i i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
PocifLgi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , R u e TVuber , I>A.I i , IS 

HOTEL RICHMOND 
H, rue du Helder — PARIS 

w s a m o m c e n t r u m m i a s t a ' 

Ostatni Wyraz Komfortu 
W a r u n k i n a z§,danie 

Telefon : Central 47-06 

Adres Telegraficznij : Richmond-Helder-Paris 

m ^ = 1 = 1 — I — l = ; l = i c = i = 

PIERWSZORZ:^DNY Z A K t A D 
KRAWIECKI M^ZKI 

E. KU.CHARSKI 
48^ rue Richelieu, Paris 

Krôj wytworny.'— Wykonczenie staranne. 
Ostatnie modèle. 

Ustçpstwo od cen dla Rodakôw. 
^m 

RESTAURACJA POLSKA, 
12, rue de l'Université. — Obiady niedrogie. 

W niedziele Flaki, P£),czki i Chrusty. 

FUTRA — WVROBY FUTRZANE 

REPARACJE — PRZERÔBKI 

W 
S. BESTER 

4 3 , Pue d ' H a ^ t e v i l l e 

Wywôz - Posrednictwo 

LECZINSKI & C 
664, S a n Martin 

BUtNOS-AIRES 
Républ . ARGENTI.NE 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Telefon : CENTRAL 07-74 

Udziela wszelkich informacji i podej-
muje s'g wszelkich 2akup6w w Argentynie 
jako to : Skôr, Welny , M i ç s a mrozo-
n e g o i. t. d. 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
KAPlTAt ZAKtADOWY 200 MlUONÔW MAHEK. 

Oddzia îy : w W a r s z a - w i e (1 u l i ea J a s n a ) ; vsr^Gdansku, Toruniu, Krako-wie, 

Lublinie , P iotr 'kowie i Radomiu , F i l ja -w Now^ym-Jorku, Centra la w Poznaniu . 

W Y S Y L K A P I E N I ^ D Z Y D O P O L S K I 

Zalatwia na najkorzystniejszych wârunkach wyptaty ',w calej Polsce wzamian za franki, 

wplacone na jego rachunek w 

BANQUE FRANCO-POLONAISE, 4 1 , avenue de l'Opéra, Paris 
Przekazy do 1000 Fr. bez p o t r z e b y z e z w o l e n i a "Commiss ion d e s Changes". 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. LE GÉRANT : P. NEVEU 

WLAorsLAW M I L K U S Z Y G , Redaktor. J E R Z Y R U M M E L , Administrator. 


